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FRANCE une preuve de ses intentions conci­
liantes, acceptait de nouveau le con­
cours do M. Falk et le faisait .(filtrer 
dans les conseils du gouvernement.

M. Ferry n’est pas M. de Bismarck, 
niais M. Paul Bert ne vaut guèic 
mieux pour l’Eglise que M. Falk, et 
le Saint-Siège se niellerait à bon droit 
des promesses et des déclarations 
réitérées du président du Conseil, si 
M. Paul Bert entrait dans le minis­
tère.

Les catholiques n'auraient guère 
lieu d’etre rassurés sur cette inter­
prétation honnête et loyale du Con­
cordat qui est, M. Ferry ne l'ignore 
pas, la condition essentielle du 
maintien de la bonne harmonie entre 
le gouvernement français et le 
Vatican.

On a reproché avec raison a M. 
Ferry sa politique double et équivo­
que. Mais parler do pacification 
religieuse et s’appuyer sur M. Paul 
Bert, ce serait dépasser la mesure !

Ces considérations, au reste, gar­
deraient toute leur valeur si M. Paul 
Bert, sans devenir ministre de* l'ins­
truction publique ou des cultes, 
devait être, comme président de 
l’Union républicaine, l’inspirateur 
et 1»' chef de la majorité actuelle.

11 y a là, pour le cabinet Ferry, un 
danger plus grave que l'interpella­
tion Granet sur les a dû ires du 
Tonkin. Un réveil de persécution, 
une accentuation du con It it religieux 
—et tel est le programme de Paul 
Bert—serait encore plus à craindre 
pour la France, qu'une mauvaise 
politique intérieure, car ce ne serait 

j pas seulement 1.* prestige <*t Fin- 
fluence de la République à l'étran­
ger. ce serait son existence même qui 
serait enjeu. Nous espérons que M. 
Ferry le comprendra.

LE MINISTÈRE KERRY

L’inter. “ de l’extrême-
«rauehe sur l’expédition du Tonkin, à 
[a Chambre française, s’est terminée 
pur un ordre du jour de confiance 
voté à une très grande majorité.

On se rappelle que, dans des 
circonstances analogues, cette même 
Chambre, par un sentiment de pusil­
lanimité inexplicable avait iniligé 
mi blâme catégorique à M. de Frey- 
riuef, et refusé au gouvernement les 
crédits nécessaires pour l'expédition 
d’Egypte, laissant ainsi aux Anglais 
la tâche facile de battre Arabi et de 
s’établir définitivement sur les bords 
du Nil

Cette leçon du moins n’a pas été 
perdue, et d’ailleurs M. Ferry n’est 
pas M. de Freycinet: nous ne croyons 
pas être suspect de tendresse ou de 
Batterie pour le président actuel du 
Conseil, en disant que son attitude 
1er me et énergique est pour une 
bonne part dans la victoire du 
cabinet.

Le vote du 81 octobre consolide la 
situation du ministère. 11 parait que 
la Chambre actuelle s’accommode 
parfaitement des allures autoritaires 
de M. Ferry, et garde toutes ses pré­
férences pour les hommes 41 à poigne.”
Il est de fait qu'en France les majo­
rités finissent toujours par se mon­
trer dociles, quand une main énergi­
que sait les manier et leur tenir la 
bride courte.

11 serait à souhaiter que M. Ferry 
sût profiter de sa position et déployer, 
dans la politique intérieure, la mémo 
fermeté d’attitude que dans la ques­
tion du Tonkin. Nous sommes per­
suadé que si M. Ferry opposait une 
fin de non recevoir aussi énergique 
aux prétentions des anti-cléricaux 
qu'à celles de M. Clemenceau et ses 
amis, il ne serait pas désa\oué par: septième conférence générale
ia (. h ambre, et qu il aurait en outre Lje l'Association géodésique interna- 
pour lui 1 approbation de 1 immense tionale, après avoir délibéré sur l’u-
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majorité du pays. L’apaisement des 
passions anti-religieuses est trop dans 
l'intérêt de la République, pour que 
la majorité actuelle veuille persé­
vérer dans ses errements, ot continuer 
une persécution aussi stupide qu'i­
nutile. Mais le tout est d’avoir le 
couiüge du le lui dire.

nifiealion des longitudes par l’adop­
tion d'un méridien initial unique, et 
sur T unification des heures par l’a­
doption d’une heure universelle, a 
pris les résolutions suivantes :

1. L’unification des longitudes et 
des heures est désirable autant dans

Il y a malheureusement quelques j l’intérêt des sciences que dans celui 
symptômes qui nous feraient douter 1 de la navigation, du commerce» et
de la réalisation de ces promesses de 
paix et de conciliation religieuse dont 
M. Ferry est si prodigue vis-à-vis du 
Vatican. M. Paul Bert, qui est l’in­
carnation de l'anticléricalisme hai­
neux et sectaire, a été nommé Prési­
dent du groupe de TUnion républi­
caine. Ut voilà qu’aujourd’hui on 
parle de son entrée probable dans le 
cabinet Ferry.

Ce serait, avouons-le, une singu­
lière manière pour M. Ferry de iaire 
avancer la pacification religieuse et 
d’entretenir de bonnes relations avec 
ie Saint-Siège, que de s’associer un 
homme qui a pour unique programme 
la guerre à l’Eglise !

Ce serait exactement comme si M. 
de Bismarck, pour donner au Vatican

des communications internationales; 
Futilité scientifique et pratique de 
cette réforme dépasse de beaucoup 
les sacrifices en travail et.en accomo­
dation qu’elle entraînerait. Ellodoit 
donc être recommandée aux gouver­
nements de tous les Etats intéressés, 
pour être organisée et consacrée par 
une convention internationale, afin 
que désormais un seul et même sys­
tème de longitudes soit employé 
dans tous les instituts et bureaux 
géodésiques du monde, pour les 
cartes géographiques et hydrogra­
phiques générales, sinsi que dans 
toutes les éphémérides astronomiques 
et nautiques, à l’exception des don­
nées pour lesquelles il convient de 
conserver un méridien local, comme

pour les éphémérides de passage, ou 
de celles qu’il faut indiquer en heu­
re locale, comme les établissements 
de port, etc.

II. Malgré les grands avantages 
que l’introduction générale de la di­
vision décimale du quart du cercle, 
dans les expressions des coordonnées 
géographiques et géodésiques,et dans 
les expressions horaires correspon­
dantes, est destinée à réaliser pour les 
sciences et pour la pratique, il parait 
justifié, par des considérations émi­
nemment pratiques, d’en faire abs­
traction dans la grande mesure d’u­
nification proposée dans la première 
résolution.

Cependant pour donner en même 
temps satisfaction à des considéra­
tions scientifiques très sérieuses, la 
Conférence recommande à cette oc­
casion, d’étendre, en multipliant et 
en perfectionant les tables nécessai­
res, l’application de la division déci­
male du quart de cercle, du moins 
pour les grandes opérations de cal­
culs numériques, pour lesquels elle 
présente des avantages incontesta­
bles, même si l’on veut conserver 
l’ancienne di vision sexagésimale pour 
les observations, pour les cartes, la 
navigation, etc.

III. La Conférence propose aux 
gouvernements de choisir pour mé­
ridien initial celui de Greenwich, 
défini par le milieu des piliers de 
l'instrument méridien de l’observa-, 
foire de Greenwich,parce que ce mé­
ridien remplit, comme point de dé­
part des longitudes, toutes les con­
ditions voulues par la science, et 
que, étant déjà actuellement le plus 
répandu de tous, il offre le plus de 
chances d’être accepté généralement.

IV. Il convient de compter les 
longitudes à partir du méridien de 
Greenwich dans la seule direction 
de l’Ouest à l’Est.

V. La Conférence reconnaît, pour 
certains besoins scientifiques ot pour 
le service interne des grandes admi­
nistrations de voies de commuent ion, 
telles que chemins de fer, lignes de 
bateaux à vapeur, télégraphes ot pos­
tes, Futilité d’adopter une heure 
universelle, à côté des heures lo­
cales ou nationales, qui continue­
ront nécessairement à être employées 
dans la vie civile.

VI. La Conférence recommande, 
comme point de départ de 1 heure 
universelle et des dates cosmopolites, 
le midi moyen de Greenwich, qui 
coïncide avec l’instant de minuit ou 
avec le commencement du jour civil 
sous le méridien situé à 1- heures 
ou à 180 degrés de Greenwich.

Il convient de compter les heures 
universelles de 0 heure à -1 heures.

VIL II est désirable quoies Etats 
qui, pour adhérer à Funifieation des 
longitudes et des heures, doivent 
changer de méridien, introduisent le 
plus tôt; possible chez eux le nou­
veau système de longitudes et d’heu­
res.

11 importe enfin que h* nouveau 
système soit introduit sans retard 
dans renseignement.

VIII. La Conférence espère que si

le monde entier s’accorde sur l'unifi­
cation des longitudes ot des heures, en 
acceptant le méridien de Greenwich 
comme point de départ, la Grande- 
Bretagne trouvera, dans ce fait, un 
motif de plus pour faire, do son côté, 
un nouveau pas en faveur de l’uni­
fication des poids et mesures, en 
adhérant à la Convention du Métré 
du 20 mai 1875.

IX Cos résolutions seront* portées 
à la connaissance des gouvernements, 
et recommandées à leur bien veillan­
te considération, en leur exprimant 
le vœu qu’une convention interna­
tionale telle que le gouvernement 
des Etats-Unis l’a proposée, consa­
crant l’unification des longitudes et 
des heures, soit conclue le plus tôt 
possible par les soins d’une confé­
rence spéciale.

I.:i presse catholique

L’épiscopat américain a magistra­
lement traité la question de la pres­
se catholique, et il Fa traitée sous 
son véritable point de vue : le de­
voir des fidèles envers la presse dé­
vouée à l’Eglise.

Pendant longtemps, la presse fut 
regardée par nombre de catholiques 
comme une invention absolument 
funeste et d’où ne pouvait sortir au­
cun bien. Il est vrai que les enne­
mis de l’Eglise firent les premiers 
usage de cette puissance, ("était au­
trefois la seule qui fût remise à leur 
disposition pour combattre le chris­
tianisme. Les universités, pour la 
plupart, dans les pays catholiques, 
dépendaient de l’Eglise, comme en 
dépend la parole publique dans les 
paroises. Au temps où la parole était 
le seul instrument connu de publici­
té, l’Eglise s’en était servie largement 
pour le bien et le progrès des peu­
ples. Ses ennemis n’avait d’autre 
moyen d’attaque que le livre,le livre 
qui s’adressait à une élite, qui péné­
trait diiiicilemet les couches profon­
des de lanation, et dont Faction était 
restreinte aux intelligences déjà cul­
tivées et aussi déjà marquées de l’em­
preinte religieuse, puisque l’ensei­
gnement alors appartenait, comme il 
est juste dans un Etat chrétien, à la 
société instituée par le Christ pour 
enseigner. Aussi est-ce dans l’aris­
tocratie même qu’au siècle dernier et 
dès la fin du XVI le siècle, la Révo­
lution lit en Franceses premiers pro­
sélytes ; c’est également la noblesse 
et la haute bourgeoisie des cités ita­
liennes qui subirent les premières 
l’atteinte du paganisme renaissant 
aux XVo et XVIe siècles.

Il fallait à la révolution un instru­
ment de combat d’une portée plus 
lointaine et plus générale. Pour con­
quérir les peuples, sur lesquels elle 
voulait établir une domination dura­
ble, plus faciles à séduire et à entraî­
ner. moins capables de discuter*et de 
contrôler i'erreur, même la plus ab­
surde, elle inventa la presse périodi­
que. Ou sait avec quel art elle per- 
lectionnna cet engin nouveau, quels 
artifices de toutes sortes elle employa 
pour persuader les intelligences, en 
débilitant l’esprit par les frivolités,

en corrompant les mœurs par les ro­
mans débités en feuilletons. Tout 
moyen fut bon aux ennemis de la 
société humaine pour dégrader l'hu­
manité, dès qu’ils eurent découvert 
une voie certaine pour communiquer 
quotidiennement avec elle.

Il était donc naturel que nombre 
de catholiques vissent d’abord dans 
la presse une ennemie irréconciliable, 
un inal absolu, un poison qui venait 
gâter et flétrir tous les fruits de l’en- 
seiguemenf scolaire et de. la prédica­
tion religieuse.

Mais l’Eglise ne déserte aucun 
terrain de combat. A tout mai elle 
veut opposer le remède. Au temps 
où les doctrines de la Réforme, favo­
risée par les pouvoirs civils, l’instal­
lèrent dans la chaire des universités, 
les Jésuites, cette milice, invincible 
des papes et du Christ, entreprirent 
de mieux enseigner que ne faisaient 
les ennemis de l’Eglise, et ils réussi­
rent si bien qu’il.fallut la violence 
pour étouffer leur voix Et encore, 
ils sauvèrent malgré eux bien des 
Etats, et les dynastie qui les expul­
sèrent n’ont jamais tardé à les re­
joindre dans l’exil.

Histoire du Cap-Santé
\ va nt-propo.s

{Suite
Jusqu’en 180.1,les dames Ursulim-s 

confièrent la régie de cette seigneurie 
à différentes personnes qui agissaient 
pour et en leur nom. Le 10 avril 
1801, (dies louèrent cette seigneurie 
à bail emphitéotique pour l’espace 
de cinquante ans à M. Mc-Nider. Ce 
bail a passé ensuite par acquisition 
en 1800 à M. W.-U. Coltman, qui 
actuellement en 1S30 est représenté, 
dans la jouissance de ce bail, par M. 
Edouard Haie, écuyer, pour la durée 
du susdit bail.

L’étendue de la paroisse du Cap- 
Santé n’est point bornée par celle de 
la seigneurie de Fortneuf ; elle ren­
ferme de plus les parties de la sei­
gneurie (le Neuville, des fiefs de 
Bélair et d’Auteuil, qui sont au delà 
de la rivière Jacques-Cartier. Elle 
renferme de plus,par une conséquence 
nécessaire des dispositions du regle­
ment dont nous allons parler, toute 
la seigneurie de Bourg-Louis.

Le règlement fait le 20 septembre 
1721 par messieurs de Yaudreuil et 
Bégon et par Mgr l’évéque de Québec, 
pour déterminer le district et l’éten­
due do chacune des paroisses de la 
Nouvelle-France et confirmé par 
F arrêt du Conseil d’Etat du trois 
mars 1722, détermine et fixe l’éten­
due de la paroisse du Cap-Santé, de­
puis la rivière Jacques-Cartier en re­
montant le long du il cuve, jusqu’à la 
seigneurie de Deschambault, avec les 
profondeurs renfermées dans ces 
bornes. Le mêmeme règlement porte, 
que les parties de la seigneurie de 
Neuville, des fiefs do Bélair et du 
Sieur d’Auteuil, qui sont au delà de 
la dite rivière Jacques-Cartier, an 
nord d’icelle, continueront à être 
desservies par le curé de la dite 
paroisse du Cap-Santé, par voie de 
mission.
Un voit, d'après ce règlement , quelle

est l'étendue de la paroisse du CaP* 
Santé, et quelle serait la masse de la 
population que les curés de cette 
paroisse auraient à desservir, si toute­
fois l’étendue désignée par ce régle­
ment était habitée, puisque, d’après 
ce règlement, la partie de la seigneu­
rie de Neuville, celles des fiefs 
Bélair et d’Auteuil, la seigneurie de 
Bourg-Louis toute entière, qui sont 
au-delà ot au nord de la rivière 
Jacques-Cartier, doivent être desser­
vies par le curé de la paroisse du 
Cap-Santé, dont elles sont comme 
parties intégrantes ; nous exposons 
i‘ i, comme nous avons fait pour la 
seigneurie de Portneuf, la date de la 
concession de chacun de ces fiefs, 
leur étendue, les noms de ceux à qui 
ils ont été concédés, et de ceux enfin à 
qui ils appartiennent maintenant.

La concession de Bourg-Louis, 
faite par le Marquis de Beauharnois, 
gouverneur, et par Gilles JfocquarL 
intendant, au Sieur Louis Forvel, est 
du 14 mars 1741. L’étendue de cette 
seigneurie est de deux lieues et trois 
quarts ou environ,derrière la seigneu­
rie de Neuville, bornée sur le front 
par la ligne qui sépare la dite sei­
gneurie de Neuville des terres non 
concédées, au nord-est parla ligne de 
profondeur du fief de St-Augustin, 
prolongée, au sud-ouest, par une 
ligne parallèle à la précédente, à 
prendre sur la ligne du fief de Bélair 
aussi prolongée, et par derrière aux 
terres non concédées.

La seigneurie de Neuville a été 
concédée par la Compagnie à Jean 
Bourdon. Cotfe seigneurie est de 
deux lieues trois quarts ou environ 
de iront, comme celle de Bourg- 
Louis,que nous avons oublié de dire 
être actuellement la propriété des 
Messieurs Panel. La profondeur de 
Neuville est de quatre lieues. La 
concession en est du 13 décembre 
1333. Cette seigneurie est actuelle­
ment à Monsieur Dcscliesnaud, prêtre, 
qui Fa reçue de son père par héri­
tage.

La concession du fief Bélair faite 
par Jean Talon, intendant aux Sieurs 
Toupin, père et fils, d’une demi- 
lieue de front sur une lieue de pro­
fondeur. à prendre sur le fleuve St- 
Laurent, est du trois novembre 1672. 
L’augmentation d’une demi-lieue de 
front sur deux lieues de profondeur 
derrière la seigneurie de Bélair, mar­
quée sur les cartes de Vandenvelden, 
et ensuite sur celle de Bouchette, et 
dont la désignation est marquée aussi 
dans la compilation des anciennes 
concessions de terre en fief et seigneu­
rie, laite en 1803 par William Van­
denvelden et par Louis Charland, 
n’existe pas. 11 n’y a au reste que 
quelques abouts de terre de ce fief, 
dans la paroisse du Cap-Santé. Ce 
fief appartient actuellement à M. 
Hart,des Trois-Rivières. C’est sur une 
portion de cette partie du fief Bélair, 
dans la paroisse du Cap-Santé, que 
lut construit vers l’année un
moulin à farine, qui, après avoir 
appartenu à différents particuliers, 
est maintenant la propriété de J.-Bto 
Marcot, qui Fa acquis de son frère 
Jacques Marcot, en 1828.

(A suivre)
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LA JANGADA
HUIT CèNTS LIEUES

SUR L’AMAZONE,
Pftr.lui.KS VîîRNK.

(Suite)

--Laissons rire ces messieurs,répon­
dit Lina, et regardons bien, ma chère 
maîtresse, car cela est très beau ! ’’ 

Très beau ! Une agglomération de 
maisons, bâties en terre ou blanchies 
a la chaux, et, pour la plupart, cou­
vertes do chaume ou de feuilles de 
palmier, quelques-unes, il est vrai, 
construites en pierre ou en bois, avec 
des vérandas, des portes et des volets 
peints d'un vert cru au milieu d’u 
petit verger plein d’oraugers en fleur. 
Mais il y avait deux ou trois bâti­
ments civils, une caserne, et une égli­
se dédiée à sainto Thérèse, qui était 
one cathédrale près de la modeste 
chapelle d’Iquitos.

Fuis, en se retournant vers le lac, 
°a saisissait du regard un joli pano­

rama encadré dans une bordure de 
cocotiers et (Baissais, qui sc terminait 
aux premières eaux de la nappe li­
quide, et au delà, à trois lieues de 
l’autre côté, le pittoresque village de 
Noguicra montrait ses quelques mai­
sonnettes perdues dans le massif des 
vieux oliviers de la grève.

Mais, pour ces deux jeunes filles, 
il y eut une autre cause d'émerveil­
lement,—émerveillement tout fémi­
nin, d’ailleurs : ce furent les modes 
des élégantes Egienucs, non pas 
l'habillement assez primitif encore 
des indigènes du beau sexe, Oniaas 
ou Muras converties, mais le cost urne 
des vraies Brésiliennes ! Oui, les fem­
mes, les filles des fonctionnaires ou 
des principaux négociants de la ville 
portaient prétentieusement des toilet­
tes parisiennes, passablement, arrié­
rées, et cela, à cinq cents lieues de 
para, qui est lui-même à plusieurs
milliers de milles de Paris.

“ Mais voyez doue, regardez donc, 
maîtresse, ces belles dames dans
leurs belles robes ! „ .

—Lina en deviendra folle ! s eena
Benito.

—Ces toilettes, si elles étaient bien 
portées, répondit Minlia, ne seraient 
peut-être pas aussi ridicules !

-—Ma chère Minlia, dit Manoel, 
avec votre simple robe de cotonnade, 
votre chapeau de paille, croyez bien 
que vous êtes mieux habillée, qxie 
toutes ces brésiliennes, coifiécs de 
toques et drapées de jupes à volnnt6,

qui ne sont ni de leur pays ni de 
leur race !

—Si je vous plais ainsi, répondit 
la jeune fille, je liai rien â envier à 
personne ! ”

Mais, enfin, on était venu pour 
voir. On se promena donc dans les 

; rues, qui comptaient plus d'échop- 
! pes que de magasins ; on flâna sur la 
place, rendez-vous des élégants et des 
élégantes, qui étouffaient sous leurs 
vêtements européens ; on déjeuna 
meme dans un hôtel,—c’était à peine 
une auberge,—dont la cuisine fit 
sensiblement regretter l’excellent or­
dinaire de la jangada.

Après le dîner, dans lequel figura 
uniquement de la chair de tortue, 
diversement accomodée, la famille 
Garraivint une dernière fois admirer 
les bords du lac, que le soleil cou­
chant dorait de ses rayons ; puis elle 
regagna la pirogue, un peu désillu­
sionnée, peut-être, sur les magnifi­
cences d’une ville qu’une heure eût 
suffi à visiter, un peu fatiguée aussi 
de sa promenade à travers ces rues 
écliaufiées, qui no valaient pas les 
sentiers ombreux d’Iquitos. 11 n’était 
pas jusqu’à la curieuse Lina elle-mê­
me, dont l’enthousiasme n’eût quel­
que pou baissé.

Chacun reprit sa place dans la 
pirogue. Le vent s’était maintenu au 
nord-ouest et fraîchissait avec le soir. 
La voile fut hissée. On refit la route 
du matin sur ce lac alimentée par le 
rio Tefïé aux eaux noires, qui, sui­

vant les Indiens, serait navigable 
vers le sud-ouest pendant quarante 
jours de marche. A huit heures du 
soir, la pirogue avait rallié le lieu du 
mouillage et accostait la jangada.

Dès que Lina put prendre Fragoso 
à l’écart :

“ Avez-vous vu quelque chose de 
suspect, monsieur Fragoso * lui de­
manda-t-elle.

—Rien, mademoiselle Lina, répon­
dit Fragoso. Torres n’a guère quitté 
sa cabine, où il a lu of écrit.

— Il n’est pas entré dans la maison, 
dans la salle à manger, comme je le 
craignais ?

—Non, tout le temps qu’il a été 
hors de sa cabine, il s’est promené 
sur l’avant de la jangada.

—Et que faisait-il ?
—Il tenait à la main un vieux 

papier qu’il semblait consulter avec 
attention, et marmottait je ne sais 
quels mots incompréhensibles !

—Tout cela n'est peut-être pas 
aussi indifférent que vous le croyez, 
monsieur Fragoso ! (’es lectures, ces 
écritures, ces vieux papiers, cela peut 

, avoir son intérêt ! Ce n’est ni un 
professeur, ni un homrno de loi, ce 
liseur et cet écrivain !

; —Vous avez bien raison !
—Veillons encore, monsieur Fra- 

goso.
—Veillons toujours, mademoiselle 

Lina, 41 répondit Fragoso.
Le lendemain, 27 juillet, dès le 

lever du jour, Benito donnait au pi­

lote le signal du départ.
A travers l’entre-deux des îles qui 

émergent de la baie d’Arenapo, l'cm- 
bouchuro du Japura, large de six 
mille six cents pieds, fut un instant 
visible Ce grand affluent se déverse 
par huit bouches dans l’Amazone, 
comme s’il se jetait dans quelque 
océan ou quelque golfe. Mais ses 
eaux venaient de loin, et c'étaient 

les montagnes de la républquo de 
l’Equateur qui les envoyaient dans 
un cours que des chutes n'arrêtent 
qu’à deux cent dix lieues do son con­
fluent . ^ •

Toute cette journée fut employée à 
descendre jusqu’à File Vapura, après 
laquelle le fleuve, moins encombré 
rendit la dérive plus facile. Le cou­
rant, peu rapide en somme, permet­
tait d'ailleurs d’éviter assez facile­
ment ces (lots, et il n’y eut jamais 
ni choc ni échouage. Le lende­
main, la jangada longea de vastes 
grèves, formées do hautes dunes très 
accidentées, servant de barrage à des 
pâturages immenses, dans les­
quels on pourrait élever et nourrir 
les bestiaux de toute l’Europe. Cos 
grèves sont regardées comme les plus 
riches en tortues qui soient dans le 
bassin du Haut-Amazone.

Le 29 juillet au soir, on s’amarra 
solidement à File de Catua, afin d’y 
passer la nuit, qui menaçait d'être 
très sombre. •

Sur cette île, tant que le soleil de­
meura au-dessus de l’horizon, appa­

rut une troupe d'Indiens Muras, 
reste de cette ancienne et puissante 
tribu, qui, entre le Tollé et le Madei­
ra, occupait autrefois plus de cent 
lieues riveraines du fleuve.

Ces indigènes, allant et venant, 
observaient le train llottant, mainte­
nant immobile. Ils étaient là une 
centaine armés de sarbacanes for­
mées d’un roseau spécial à ces pa­
rages, et que renforce extérieurieure- 
ment un étui fait avec la tige d’un 
palmier nain dont on a enlevé la 
moelle.

Joam Garrnl laissa un instant le 
travail qui lui prenait tout son temps 
pour recommander de bien veiller et 
do ne point provoquer ces indigènes. 
En effet, la partie n'eut pas été égale. 
Les Muras ont une remarquable 
adresse pour lancer jusqu’à une dis­
tance de trois cents pas avec leurs 
sarbacanes, des flèches qui font d’in- 
curablesJMessures.

C’est que ces flèches, tirées d’une 
feuille de palmier 44 concourite ” em­
pennées de coton, longues de neuf à 
dix pouces, pointues comme une ai­
guille, vsont empoisonnées avec du 
“ curare ”.

Le curare ou 44 wourah ”, cette 
liqueur 14 qui tue tout bas”, disent 
les Indiens, est préparé arec le suc 
d’une sorte d’euphorbiacée et le jua 
d’une strychnose bulbeuse, sans 
compter la pâte de fourmis venimeu­
ses et les crochets de serpents, veni­
meux aussi, qu’on y mélange.

(A suturé?)
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jours.
hi manches : lus 4, U, IS, 55.—Toussaint le I.
I*a Lune au érigée le '3. à l’apogèe le 2G 
l' tVemior quai lier le 7, à 7 h. ‘*0 m. du soir, 
j l*l~ine lune le 14, i \\ h. 53 m. du matin 

Dernier quartier le ‘il, à 8 h. 50 m. du matin 
[ Nouvelle lune le 29, à 2 h. ’0 m du soir.

*è:i Novembre, vendredi.

■En

24' jour de ia Lune, 327* de Canné**
Murées : matin l h. 37 m, soir 2 li. 15 m.
S. (dément 1, pape et martyr, ion 10;».

1406, assassinat «lu duo d'Orl ans. 
Barbette, à Paris,

Durée du jour 9 h. 6 m., de la nuit 14 h. 54 m. 
L*ver du Soleil 7 h. 15 m., coucher 4 h. 21 m. 
Milieu «lu jour ù midi moins 13 minutes. 
Hauteur du Soleil 23°,0.
Lune : lèvera 1 h. 6 in. «In matin, coucher 

ù l h. 2G m. du sou.

recrute des partisans parmi les libé- publier l’extrait suivant tiré du 
raux du Canada. Leurs chefs par- grand journal français des Etats 
tagent les opinions du menu fre- Unis, Le Travailleur. 
tin, au dire môme d’un des orateurs L’auteur distingué de cet article, 
du Club qui a lui-même rencontré brille par sa science économique, 
dernièrement un fies chefs du parti Voici comment il traite la ques- 
libéral de cette Province qui lui a Lion :
déclaré que l’Instruction obligatoire 4, ^ partisaus du iforo-échange, 
était une chose excellente mais qui! en Canada, semblent se réjouir à la 
était impossible delà réclamer de- suspension temporaire des raanufac- 
vant le peuple parccque le clergé y I turcs de coton de la Puissance, et

nie était opposé.
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Le bazar organisé en faveur de la 
nouvelle paroisse qui va s’érigera 
Walkorville vient do se clore, et, 
comme nous l’avons dit dans notre 
dernier uo, le résultat a été satisfai­
sant et encourageant pour le comité 
d’initiative.

Malgré la réalisation d’une somme 
atteignant ce qu’il était possible 
d’obtenir, on est loin, bien loin d’a­
voir en mains les fonds indispensa­
bles à l’entreprise, et il est de toute 
nécessité que le comité des zélateurs 
de cette œuvre songe à étendre plus 
loin le cercle de son appel à la géné­
rosité publique. Pour cela nous avons 
pensé que nous pourrions nous-même 
offrir la voie de nos correspondances 
pour faire part aux nombreux lec­
teurs de la Gazette d’un moyen au­
quel il a été décidé de recourir pour 
la continuation de l’œuvre de cette 

manufactures existent, mênw si elles pieuse fondation.
tageuse. en un mot pour ne Pas I subissent quelque fois un peu de La nouvelle paroisse sera essentiel-
reculer. ‘ ' ‘ ' 1 * * ”

L’union, c’est un mot
n ose à peine prononcer
fiance, tant, de nos jours, il . JT A _. . * , n U. utilité, tels que cotonnades, draps
cette mosaïque bizarre qu on appelle sans 0bli<ré de les importer, soixante familles distraites de Sand-

attribuent cette suspension au tarif 
de protection. Une trop grande pro­
duction peut forcer les manufactures 
à suspendre leur travaux afin de ré­
tablir l’équilibre entre la production

. , . n .. , i , • , et la consommation, mais il est injusteLa recente élection dei Lévis est d-attribuer cechômag0 de caciques
pleine d enseignements. Mais le plus! industries canadiennes à la protec- 
clair. le plus évident c’est que dans mon, car il est évident que sans 
un parti l'union est nécessaire pour moyen il serait presque impossible 
se maintenir dans la position qu’il d établir des industries en Canada.
occupe, ou pour la rendre plus avan-l11 vaut m,eux> Pourllc Ws> (^uc ces

relise \ofrc-llaiue fin i.su* buiut-1 El-Madhi ; le. combat a été livré
près d’Obéid, les 8, 4 et 5 novembre.

L’évacuation de l’Egypte par les 
troupes anglaises est contremandée.

Ismaïl-Pacha, ancien khédive d’K- 
gypte, qui vit retiré à Paris, dit 
qu’il n'est nullement étonné de la 
défaite d’une armée hétérogène com­
me était celle d’Hicks Pacha, il dit 
qu’on a fait une grande faute en no 
poursuivant pas jusqu’au Soudan le 
chemin de 1er du Nil.

M. Lowell est élu recteur de 
l’Université Saint• André.
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La société de Géographie «le Québec.
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politique, de petites personnalités 
prétentieuses qui se prennent au 
sérieux, qui veulent et malheureuse­
ment se croient appelés à tout con­
duire.

L’union ! Ce mot d’ordre que nous 
léguait Sir Georges Cartier, ce guidon 
sacré qui nous assurait la victoire, 
l’union, il faut bien l’avouer, nous 
fait défaut.

Le moi, même pour ceux qui tout 
profession de tant le haïr, perce sou­
vent, et se laisse entrevoir. C’est 
l’épidémie du temps. L’esprit de 
critique est la première étape : après 
la critique vient le murmure, 
avoir critiqué et murmuré, on 
croit assez sage pour gouverner.

Heureusement que la division ne 
germe pas seulement dans les rangs 
conservateurs : la guerre est dans le 
camp ennemi, mais cela ne doit pas 
nous donner une aveugle confiance, 
au contraire.

La division dans un parti occa­
sionne ces douloureuses scissions qui 
affaiblissent et produisent l’absten­
tion que l’on doit considérer comme 
ce qu’il y a de pis en politique

Un écrivain distingué, M. Jules 
Simon dans son livre “ Dieu, Patrie 
et Liberté ”, disait : “ Le mal qui 
nous tue c’est l’abstention. ”

Quand on jette un regard en arrière, 
quand on revoit ces temps heureux

et cela il le doit et le devra à la protec­
tion. Avant l’introduction de ce sys­
tème, nous avions peu d’industries 
nationales, et celles que nous avions 
étaient languissantes, ne pouvant ré­
sister à la concurrence étrangère. Le 
peuple en était plus malheureux, ne 
gagnant presque rien et ayant à 
payer un prix élevé pour les produits 
étrangers. Autrefois il lui fallait 
payer beaucoup plus cher pour les 
cotonnades qu’il paie aujourd'hui 
qu’il les manufacture lni-mtme. Par 
la protection il réussira à éloigner 
les produits étrangers et deviendra 
maitre du marché ; et alors, il sera 
moins exposé aux suspensions pério- 

. „ diques.Apres 1__ ^ ^ _
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Les rebelles d’JIaiti sont encore eu 
possession de Miragoane, de .1 actual 
et de Jérémie ; il se sont emparés de 
Petit-Goane, à 25 milles de Port-au- 
Prince.

L’ambassade coréenne, qui se trou­
ve en ce moment ù New-York, est à 
court d’argent ; elle avait quittéSéonl 
avec 30 000 dollars.

Les inondations continuent dans 
le bassin du Mississipi ; des maisons 
ont été démolies, et plusieurs person­
nes ont péri.

Un vont bien !

Nous avons annoncé hier, que la 
Concorde s’insurgeait contre ses amis 
de la Patrie dont les idées,d'après M.
Voyer, sont de nature n nuire auJ 9
parti libéral qui s'attirerait les ,soup­
çons bien légitimes du clergé. Tas mal 
parlé pour un libéral. Mais ce fameux 
programme élaboré par les têtes 
chaudes du Club National de Mont- j ou les mêmes aspirations, les mêmes 
réal. devrait être répudié pour une espérances, le mémo enthousiasme 
raison bien pins sérieuse que celle faisaient vibrer à l’unisson du 
mentionnée par la Concorde. En plus pur patriotisme les cœurs qui 
voulant transplanter en Canada les combattaient sous un même étendard, 
idées radicales des laieiseurs Iran- on se prend à envier ces jours de 
çais, leurs principes démagogiques combats nationaux.

* leur système d’instruction obliga- Alors on luttait de courage et 
toire, ce n’est pas tant au parti libé- d’abnégation, et U histoire répétera 
ral qu’il jouerait des mauvais tours, longtemps ce cri que le grand Lafon- 
qu’à l’Eglise catholique dans notre taine laissait jaillir de son cœur: 
pays. Il ne peut pas être seulement “ Que je périsse, moi, mais que la 
question de parti politique dans cette patrie soit sauvée. ” C’est le cri que 
déclaration de principes qui touche doit jeter tout homme, tout partisan, 
tout particulièrement à la religion. Mais cet ordre d'idées n’est plus de

Lisez, M. l’écrivain de la Concorde, mode, 
cette partie du discours de l’un des Tout de meme la victoire est à ce 
vôtres prononce en pleine séances prix, 
du Club. Nous avons assez de confiance dans

“ Les membres du parti libéral ont le parti peur croire que dans un jour 
plus raison que tous autres d’invo- rapproché, il resserrera ses phalanges 
quer l’instruction obligatoire parce partiellement divisées, 
que la faiblesse numérique de ce L’union a donné le pouvoir aux 
parti et son éloignement du pouvoir conservateurs : l'union la lui conser- 
ne sont dues Jqu’à l’ignorance des vera. C’est là notre opinion, c’est 
masses. | aussi notre espérance.

Le jour où l’instruction sera uni­
verselle, sera le jour du triomphe de 
ce parti et de son arrivée an pouvoir.

Le gouvernement actuel le sait si 
bien qu’il n’encourage que très par­
cimonieusement l’instruction. ”

wicli, quarante de "Windsor et vingt 
de Tecumseh. l’as de doute que vu 
rétonnant accroissement de nos po­
pulations sur les bords de la rivière 
de Détroit, que cette paroisse verra 
ses fidèles augmenter bien vite dans 
une proportion double, le besoin a 
été reconnu par l’autorité ecclésias­
tique et le projet n’a été arrêté qu'a- 
près mur examen et avec une entente 
unanime des parties intéressées.

L’œuvre est religieuse, elle est 
essentiellement canadienne françai­
se ; elle a un cachet de nécessité 
incontestable. Ces trois considéra­
tions nous suffisent pour nous adres­
ser particulièrement aux lecteurs du 
Journal des Campagnes qui sont né­
cessairement catholiques, canadiens 
français, et leur demander, au nom 
du comité de Walkorville, au nom 
du Révérend Père Warner, curé de 
Windsor, dont le nom est devenu la 
personnification de toutes les œuvres 
apostoliques, de vouloir répondre à 
l’appel qui va leur être fait de la 
manière suivante :

Chacun de nos abonnés recevra 
d’ici à quelques jours un imprimé 
dans le but que tous veuillent bien

Art rctrrhwirc

On écrit d’Ecosse aux Missions ra­
t holiques :

“ Notre pays n’est pas encore à la 
veille de donner au catholicisme des 
conversions en masse. Toutefois les 
retours isolés sont beaucoup moins 
rares qu’on ne le croit généralement.
A Glasgow, par exemple, surtout a prendre pour eux-mêmes, la charge 
l’époque des missions paroissiales, 
les Franciscains et les Passionnistes
ont le bonheur de faire rentrer au r . . . .i • i i j• . t i et d en faire parvenir le montai: * lebercail nombre d ouvriers. La classe TAi„ . .-lf „_;» » . v , ,. . . , , . plus tot possible a 1 adresse du
instruite et richewsadresse de préfé- j V£.rend père Wagner, curé de Wind* 
rence aux IHt PP. Jésuites qui cUs- i soi*. Ontario, ainsi que l’imprimé en 
servent l’Eglise et tiennent le collé- donnera la direction, 
ge de Saint-Louis de Gonzague. Les

LE K K K RO 11) LSS K M K N T (Tl EZ LE
CHEVAL

A cette saison de l’année, et pen­
dant tout le cours de l’hiver, on doit 
apporter une grande attention aux 
chevaux soumis à de durs travaux 
ou à une longue marche, particulière­
ment lorsque les chevaux sont en 
sueur. Dans ce dernier cas, on doit 
faire en sorte qu’ils se refroidissent 
graduellement, afin d’éviter les sup­
pressions de transpiration, dont les 
suites deviennent souvent graves. 
Ainsi, au retour du travail, on ne les 
laissera pas eu repos dans une écurie 
humide, dans un courant d’air froid, 
encore moins ou leur donnera à boire. 
On essuiera leur sueur avec un 
bouchon de paille.

Illinois <ijiiaiiilleiia

Une dépêche de J Victoria, Col. Ang. 
en date du 21 courant dit :

Samedi, le vapeur “North Pacific”

i*

, . , . - ' est arrivé ici. Parmi les passagers
de recueillir prrs clc quatre person- 8e trouvait un Chinois A rair ,°ran.
ne,, la somme d une piastre soit j quillc ct insi?niliam, portant un sac 
vmgt-cmq sous pour chacune d elles, ^ vovaffe saas prétention.

missionnaires irlandais obtiennent 
aussi des résultats très consolants 
dans les autres villes de province.

Dans l'une d’elles, .i Kimarnock, 
un jeune prêtre, récemment sorti du 
grand séminaire, a été assez heureux 
pour ramener à la vraie foi vingt-

w

cinq protestants en moins de trente 
jours. Les memes résultats viennent 
de temps à autre récompenser le zèle 
et P abnégation de nos missionnaires 
dans d’autres villes d’Ecosse.

Peu à peu les préjugés contre l’E­
glise romaine s’affaiblissent. L a com­
munauté catholique, aidée par M. le 
marquis de Bute, élève partout des 
églises. On peut dire que déjà, sur 
quelques points, la moisson commen­
ce à blanchir. L’œuvre de la Propa­
gation de la Foi hâtera cette maturi­
té par .ses aumônes et surtout par scs 
prières. C’est l’espoir de tous ceux 
qui aiment l’Ecosse et qui cherchent 
le royaume de Dieu.

Pour cette générosité religieuse et 
patiiotique, à laquelle nous espérons 
voir prendre une large part à ceux 
de notre nationalité, chacun des sous­
cripteurs recevra, aussitôt l’offrande 
parvenue, un certificat de bienfaiteur 
particulier pour l’église en question, 
et au jour de la bénédiction de la 
première pierre par Monseigneur

- - . PrD’ordinaire on laisse passer ces 
chinois sans les examiner de trop 
près, vu qu’il est très rare qu’on 
trouve sur eux des marchandises de 
contrebande. Mais cet étranger, aux 
yeux taillés on amende paraissait 
pressé.

* Rendu on bas du débarcadère, il 
essaya de se frayer un passage à 
travers la foule, mais le douanier 
l'appela «*t demanda a voir le con­
tenu du sac. Le Chinois se hâta de 
répondre. “ T Veil y good ; me no sarcet” 
—Au diable votre savee ! ” réplique

dée dans ce sanctuaire béni qui sera 
l’œuvre des Canadiens français en 
particulier avec le privilège de par­
ticiper à toutes les faveurs spirituel­
les qui pourront être attachées à 
l’église autant qu’elle pourra exister.

Enfin, le <» janvier prochain, une 
loterie composée de cent lots d’une 
sérieuse valeur, sera tirée dans la 
salle centrale du Catéchisme, à 
A\ alkerville, au profit de tous ceux 
qui auront répondu favorablement 
ai: présent appel.

Dans le prochain numéro, nous 
reviendrons sur ce sujet.

Hte Giraudot.

ponse
douanier s’empara alors du sac, 
l’ouvrit et en étala le contenu “ Des 
cartouches de dynamite avec cap­
sules ! ’’ exclama-t-il.

On appréhenda ‘fcle Chinois, on 
garda les .cartouches et l’un et les 
autres furent mis en lieu sûr.

Il est rumeur que le porteur du 
sac est un fénien déguisé.

dent do prendre do la poudre dVscnm- 
pelte.

Le voilà donc en coins*» parla n.e 
Ste-Ursule. Un constalih» est à s,.* 
trousses; mais la peur donne des ailes’ 
et. l’oiseau s’échappe.

Heureusement, rpi’il lut bientôt remi.- 
à la solitude.

DtësKseoiu.—Un jeune homme appui 
tenant à l’équipage du Miramichi, et 
natif de la Hivière Ouelto a tenté de se 
suicider mercredi soir, alors qu'il était 
dans un état d'ivresse assez avancé.

11 arrivait à Lévis par le South : il 
demanda un charretier pour m* faire 
conduire chez un de ses oncles. Mais 
au lieu de monter en voiture il se jeta 
en bas du quai.

Un nommé Leclerc qui se trouvait eu 
chaloupe près de cet endroit le repêcha 
Le malheureux était déjà évanoui. Ku 
tombant il s’était fraetmé la jambe au 
dessus «1 u genou.

il a été transporté chez son oncle qui 
demeure rue St Laurent, Lévis, où b* 
Dr Laileur lui a donné ses soins.

Le nom «le la victime est Bruneau 
Lizotte ; il est âgé <1;* *2ô ans.

navigation.—On a enlevé hier matin 
le poutou de la compagnie du liichelieu 
à (/nébec.

M. Beaulieu es t sur le point demeure 
sur ses chantiers à Lévis, la quille d’un 
nouveau vapeur à hélice, dans le genre 
de VOrléans et de Lévis.

Les bâteaux passeurs vont bientôt être 
forcés â la retraite par suite «les froid-;.

On ne sait pas quel bateau les rem 
placera, mais le Prince-Edouard ne sei » 
pas prêt avant le quinze de décembre 
On disait l'autre jour que la compagni 
noliserait U bateau à vapeur Orléans d< 
messieurs Beaulieu et frères.

—L** phare flottant «K* Usb* Hong* 
est arrivé ici hier et a été mis eu hivej 
nenumtaux chantiers Davie.

hNon’n:.—On a commence hier l’en 
quête en cour de police sur une allai!»* 
de vol commis il y a quelques semaine-

Mercredi soir !•* limier de polir.* 
Drolet arrêta un charretier du nom de 
Masson, résidant au village Stadacoua 
sous accusation d’avoir volé cinq caisses 
de tabac â MM Ouollet frère, épiciers 
â Lévis.

Masson eu avait, par l'entremise de sa 
fille, livré une caisse â un épicier du 
village de Stadacoua qui le revandait 
â bas prix ; ce qui donna l’éveil â la 
police aux aguets.

Masson, arrêt*'*a la bass»* ville, a avoué 
qu'il avait trouvé ces cinq caisses «h* 
tabac près des magasins de MM 
Whitehead & Tinner.

Il a rendu trois caisses, une autre sui­
vant sou indication, a été retrouvée à 
S te- l’oye.

Masson a été immédiatement conduit 
en prison.

0\\ dit que Masson a toujours ét* 
considéu* comme un homme parfaite- 
meut honnête »*t un rude travailleur.

— Envoyez un timbre-poste de 3 venu 
au Dr. J. G. \ver & Go., Lowell, Masv. 
et vous receviez la collection de se-, 
belles cartes pour album.

c.xiu: al* MONi»i:.--llier soir une dame 
Gérard a été renversée par une calèche 
en face des magasins «le M. Mc William, 
rue de la Fabrique.

L’acciderU u eu lieu au moment où 
traversant la me, elle était arrêtée pour 
laisser passer le tramway. Elle s’est 
horriblement brisé le pouce en rom 
haut.

M3etites nouvelles

La protection et riiMlustrie coton­
nière

On sait les cris de joie que nos amis 
les libéraux de la Puissance ont 

Et cette affirmation d’un autre [poussé en voyant la suspension tem- 
inembre de la même institution qui poraire de ces travaux de manufac- 
f ai t l’éloge du système inaugure par turcs de cotons, à la suite d’une en- 
Paul Bert, et Jules Ferry : tente entre les manufacturiers.

‘L’orateur ajoute qu’il ne recon- C’était une hallucination! Après 
nait que doux pouvoirs dans l’éduca- quelques semaines de répit les Illa­
tion, celui de l’Eglise restreint aux turcs reprennent leurs opérations et 
matières religieuses ; et celui de même, comme l’annonçait VEten- 
l’Etat qui s’étend atxx matières sécu- c/an/, les prix sont augmentés. D’ail- 
Hères. leurs cette suspension n’a pas effrayé

“ Il fait l’éloge du système actuel les capitalistes ct la filature de 
de la France, où les écoles sont sous Magog qui doit coûter près d’un 
la direction de l’Etat et où les million continue à se construire, 
parents sont obligés d’envoyer leurs La protection oppose à toute les 
enfants un certain nombre d’années théories nuageuses de Bastiat et au- 
à l’école sous peine d’amende. Il se très, la logique des faits, le raisonne­
nt prêt à concéder, comme en ment des produits.
France, que les ministres de l’Eglise D’ailleurs la théorie elle-même est 
à laquelle appartiennent les enfants, en faveur de la protection, puisque 
puissent visiter les écoles et ensei- en fin de compte, si les faits ont 
gner les principes de leur religion.” de beaux résultats, la théorie dont

Il devient donc de plus en plus 
évident que le radicalisme français

ils résultent doit être bonne.
A ce propos, nous croyons devoir

Huit élections restent encore ù 
faire dans la province d’Ontario, six 
pour la Législature provinciale et 
deux pour les Communes. Les con­
servateurs prétendent remporter la 
victoire dans six divisions électorales. 
De sorte qu’il n’en resterait que deux 
à nos adversaires.

On lit dans la Patrie :
“ Il n’y a, à Québec, qu’un seul 

journal conservateur qui soit ouver­
tement et carrément en faveur du 
ministère Mousseau. C’est Le Cour- 
rier du Canada. ”

Nous sommes conservateur, voyez- 
vous ?

- — ^ —- —

Pendant lo mois d’octobre §588,459 
ont été déposés dans les Banques 
d’Epargnes des Bureaux de Poste, et 
§507,000, 27 ont été retirés, laissant 
une balance de §81,397.73 au crédit 
des déposants pour le mois d’octobre.

Le montant total des dépôts est de 
§12,454,027.21.

Cela montre clairement que malgré j 
les clameurs de l’opposition il y a de 
l’ouvrage en Canada, et que la pro­
tection produit ses effets bien­
faisants.

Resume des dépêches

KL’HOPE

FRANCE

Paris, 22 novembre 1883.
L’ambassade chinoise se tient prê­

te à quitter Paris. L’ambassadeur 
chinois a fait savoir que l’attaque de 
Bac-Ninh sera considérée par la Chi­
ne comme une déclaration de guerre. 
Les puissances en sont informées.

Une communication privée dit que 
les français marchent sur Bac-Ninh.

cONSEii.-i>!:-vn.UL—On nous informe 
que M. l’éclievin Cliouiuard doit propo­
ser ce soir, à la séance du Conseil de 
ville, que la Corporation achète plu­
sieurs propriétés sur le côté sud de la 
rue St-Jeau avoisinant la propriété 
I >eblois.

n kick.—On dit qu’à la Baie St-Paul il 
y a cinq ou six pieds de neige.

non:.—La boue nous envahit. Quand 
reviendra l’hiver ?

—Salsepareille d’Ayer. Son passé de 
quarante ans est un constant triomphe 
sur les maladie- du sang.

i/mommi: aux trois visages.—Nous
Sontay est bien fortifié par les avons sous les veux le programme de^ | • ** * * AV

' 1 . • « r a ... - —Chinois.
Des bateaux se tiennent prêts à 

Toulon pour le service des trans­
ports.

Les renforts débarqués à Haiphong 
se rendent à Hanoi.

La Chambre des députés discute 
le budget des cultes ; ^extrême 
gauche demande la séparation de 
l’Etat ; M. Ferry dit qu’en atten­
dant la solution de cette question, il 
faut s’en tenir au Concordat.

ANGLETERRE

Londres, 22 novembre.
L’armée commandée par Hiclcs- 

Pacha, dans la haute Egypte, a été 
défaite par les troupes beaucoup 
plus nombreuses du faux-prophète

la hoirée magnifique qui sera donnée 
lundi prochain à la salle JacqueGarticr.

C’est quelque chose de très alléchant 
pour les amateurs de musique et le thé­
âtre. Le Cercle Papineau a déjà fait ses 
preuves et puis il y a là des noms qui 
sont déjà connus du public, et connus 
avantageusement.

Nous invitons donc nos amis à se 
rendre en foule à cette soirée et de se 
payer ainsi le luxe ne faire une charité 
bien payante.

i\émus.—Un individu du nom de 
Lacombc qui a été condamné, hier 
matin, à §5 d’amende ou un mois de 
prison, pour ivrognerie, trouvant les 
portes desa cellule ouverte, crut pru-

niKvict.T.TÉs.—M M. John Sharpies fils 
& ( ie ont sollicité une extension de pai 
ment.

La maison Sharpies est une des plus 
anciennes de Québec et même «1»' IJ ver- 
pool. IJn Directory de 1790 mentionne 
le nom de la compagnie Sharpies, à 
Liverpool.

C’est en 1821 qu'elle établit une bran­
che à Québec.

Depuis ce temps elle n’a cessé d’eus 
ter, bien que cinq ou six fois elle ait 
changé de nom.

On croit que relit» maison de corn 
meicc obtiendra facilement, à cans» de’ 
sa parfaite honorabilité, l’extension d»* 
temps qu'elle demande, 3, 0, 9 et 1? 
mois. Les embarras de messieurs Shai 
pless sont dus au fait qu’ils ont sur le 
marché anglais pour cinquante mille 
louis sterling do bois non vendu.

La Banque Union et la Banque des 
Marchands sont les institutions les plus 
intéressées dans cotte affaire.

La Banque Nationale ne l'est que pour 
un montant insignifiant.

On est convaincu que JIM. Sharpie.** 
paieront 100 cts dans la piastre L *ur 
faillite n’affectera que très peu I«* mai- 
local. Leurs affaires sont très grand »s 
Ils ont chargé celte année 85 navires et 
donnent une grande somme d'ouvrage 
à notre population

DÉPART mystérieux.— Il y a huit jours 
aujourd’hui, M. Dumont, ex AI. P., par 
tait avec sa femme pour les Etats Unis. 
On n'en a pas entendu parler depuis. 
On ne sait trop pour quels motifs il a 
ainsi quitté .subitement la Province. On
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Utrüme c»U au découragement. Ses 
•;:îcl;on8 ,-t contestations l’ont ruine 
'•t foil Cio i qu’il aura eu [. Micle rcn- 
. «utrr r s— créanciers ou de leur de­

ader la laveur d’un compiomis.
' '(;e départ précipité laisse dans lVin- 
barrasMadamo Veuve Dumont, sa mère 
ol ii Garneau fou associé.

Toutefois les créanciers ne sont pas 
îniu e's. Madame Dumont a un passif 

,Ip ç!t 000. Son actif est évalué a sîO,. 
lu’,, die a des propriétés prisées à

U00-
u\*<:iîi-!NT ft pililes dk jiolowa\. *!•*" 

'■, |mie. D ms toutes les irri ta
i'iims de la peau, les maux, ulcères, bnV 
llliv,. b-s durcissements scrofuleux des 
"laudes.l’onguent de Holloway offre îles 
uioyeiis prompts et faciles de guérison 

ni» trompent, jamais les plus sures 
espérances. Il manifeste un pouvoir tout 
. mi, nlier pour restreindre les întlam- 
,nations,rafraîchir le sang surchauffé, et 
tenir <‘ii Relier toutes las matièresacrimo- 

uses t*t contraires à la sauté. Pendant 
•[nielles agissent ainsi d'une manière 
!o.*ale, les Pilules ne sont p is moins 
nan anj u a blés par leur pouvoir à amé- 
•ioivr la condition générale du corps. 
Sou> rinlluence de ces puissants renié. 
,|v.; iviifanl débile devient fort et robus- 

{.,•> ligures [«dies et émaciées re- 
;,ieniient leur couleur et leur rondeur 
fît irs dyspeptiques mangent s ms crain- 
;t., : sans inconvénient.

I*oiir rire

Un Parisien, vexf remarié, arrive 
à Mice, Taisant un soeoml voyage de 
noces.

—.le vous reconnais bien, lait le 
maître d'hotel, mais votre femme a 
bien maigri.

—( lui.
— tëlle était plus grande.
-Oui.

—Plus blonde, n est-ce pas.
—()ui. D'ailleurs, vous savez, ce 

n’est pas la même.
-it

Pensée originale empruntée à un 
écrivain arabe : L’avare n’a pas un 
cœur d’or, et Allah ne le lui a pas 
donné de peur qu'il ne se Par rachat 
de ses propres mains !

**>-

Cueilli dans le Courrier du Soir :
I n riche paysan se vante souvent 

de son origine ; il est lier des diffi­
cultés qu’il a du vaincre pour arri­
vera la fortune et s'écrie de temps 
en temps :

Je me suis fait moi-même ! .
Ou lui offrait du gibier dans une 

maison ou il diliait.
Merci ! répondit-il ; je ne mange 

que le gibier que je tue moi- 
même î

One autrefois, quelqu’un lui pro­
posa de l’omelette en disant :

— Ksi-ce que vous ne mangez que 
«b*» œufs que vous pondez vous- 
même Y

SPIROMÈTRE

rissables par nos meilleurs médecins 
$ L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai­
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet- le 
moyen ries annonces comme nécessaire

ux progrès de la civilisation et des 
affaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Sou viel­
le, ex*aide.cliirurgieii do l'armée fran­
çaise, IJ, Philippe Su., Montréal, 178, 
Lhureli street, Toronto, IOC, Alexaucor 
Street. Winipeg, Pureaux pour le Pana­
da.

Les médecins et les malades sonL iu- 
sites a consulter les chirurgiens et 
faire Cessai «b* l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, IC août 1883—I gpj

etcoulort pour Its imiImlCM
LA IWNaCKU DES FAMII.LKS DF. DROWN ll'a

pas d'égal** pour guérir les douleurs 
iniri nos .*t externes. Küe guérit les dou 
bail» dan.i la côté, le dos ou les ilistes- 
tins, le mal tie gorge, le rhumatisme, le 
ni tl de dénis, le mal de reins etc., etc 
KIV purüiera le sang [ :eitiplemeuL car 
son action i ..•uis.-ame La panacée 
domestique do Itrowi:, est reconnue com­
me io meilleur rem»*ue, :>ossê(rant double 
CorcK d'aucun aiitrn èlixii ou liniment 
dans o* tuiaiiv) et devrait se t; l>uv»*i* dans
. fl.. I *x i V. S » .1 » . • . . M i. . t (. **. . U V () | | .''lii.r* l(i
main u : :.*:nph, t. cV.-i i»- mei.’iem 
renié.ie dans le mon !*• peur ios crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

Kn veine chez tous 1rs j.ltarxnaciens ft 
la cts la bouteille

Xoli-c agent d'Ontario
Monsieur Ilte Gxrardot, de Sand­

wich, Ontario, est autorisé à rece­
voir les abonnements du “ Courrier 
(lu Canada” et du “ Journal des| 
Campagnes ” et à donner les reçus 
s'u rapportant

fMP O 11 TA NT

Wêrrn ! ilfft-ros ! à: *t

Etes-vous troublées la nuit et Uuiue:* 
éveillées par les souffrances ut les gémis- 
semnnts d’nn enfant qui lait scs «î»*n:3? 

*’ii eu est ainsi, aile/, chercher tout de 
mite tine bouteille du Sutoi* cai.man'i i»k 
Mm» Winslow. U soulagera inim aiiate- 
ment le pauvre petit malade— ie!a est 
vrtaiu el n»1 -.aurait faire le r.uâ:idie 
1oi!*t\ il n'y a nas u; c m-*re au m nJe 
{u. ayant usé de re sirop», m* vous dira 
oas aussitôt qu'il mot eu ordre ••• intes­
tin^, donne b* repo* à la mère, '•.u'aqe 
t*lit.tel lui rond ia sanlé. :«> edtils 

tiemr iu de td magic, il est u.iri.n‘1 men 
Loïc ..s!f dans tous les cas. etagr. ;d le à 

p;» mire.Il est ordonné par un des anciens 
**; o* .*> m ‘‘.leurs médecins du s.* >. fémi­
nin aux 'liais Unis.

Eu voir-’ partout à +:> * **»i :, i;. ou 
teille.

Québec, "C uMvlei 18b3—l • t» t

p ileps i e
nimsmi:s. fXLAMrsu:

« t IHfiVKOKEK Nout

RADICALEMENT GUERIS
pur mu méthode.

la*H honoraires uct sont
HIKTêM.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
20, Avenue de Wagram, 20, Taris

î ! ! Guerre à Mort ! ! !
Pendant que li lumière électrique fail une 

guerre à mort ii la lumière du gaz,
F Huile Astrale «le I*i'siU

s’introduit «le plus on plus dans toutes les 
bonnes lainilles, et cela, pour la bonne raison 
que «a lumière est douce à la vu»*, et qu’elle 
donne la plus entière satisfaction à tous ceux, 
qui eri l'ont usage.

Québec, t? novembre 18S3—1 an. 753

I.cm visiteurs A Montréal

11 c>t très important pour tous ceux qu 
doivent aller visiter Montréal de savoir qu» 
l'hôtel le plus central et le mieux tenu de 
Montréal est sans contredit le splendide 
Hôtei Kichelieu. (»n trouve à ce magnifique 
établissement tout le confort désirable à des 
prix très réduits.

La salle à dîner de cet hôtel est un vrai 
bijou en fou genre : elle est élégamment 
garni© en gravures, artistiquement décorée 
de peintures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaque jour ne 
laissent rien à désirer, et sont apprêtés avec 
tout Part culinaire requis pour constituer 
une excellente cuisine.

Le grand choix que le consommateur peut 
faire sur la carte est propre à satisfaire les 
goûts dos plus ditliciles.

Quant i\ co qui regarde le service, ou sau­
rait ditiieilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel do la Province. Los ordres sont 
exécutés par les servants avec, la plus grande 
promptitude.

M. Durocher mérite des .félicitations jour 
la manière lmbile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnaud, 
gérant de T hôtel, est d’une politesse et d’une 
courtoisio digne d’éloge, à l'égard de tous 
couxqui visitent ce magnifique hôtel. Une 
sonnette électrique ne contribue pas pour peu 
à la prompte exécution des ordres «tonnés.

ri a ne jj exItfTq ue n e<

H:irine et Grains.
Q.iébec, 22 noveaibre ISS3.

G RA N1)E SO TREE
A l'occasion »le la

Fol c Saillie Catherine

lionne par lu
SOCIÉTÉ ST-JE AN-B A PTISTE 

(SECTION S7’- ROC II)
A LA

Salle Jacques Cartier
Sous le Patronage distingué de Son Honneur h- 

Maire Thon. l-\ Langeli**r.

ON DONNERA

L'HOMME AUX TROIS VISAGES
Orand drame en trois actes 

Joué pour /</ première fois à Québec 
Et interprété par les amateur? «lu

CERCLE PAPINEAU
Nourrîtes Settles, Costumes inatjndujues, 

Chanson comique et more eaux do 
déclamation pur M. Oct. t.ah. Ile, 

tir Montréal.
Morceaux d'ensemble par la fanfare «1«*

i: ÜStOS MUSIC A LE.

Une Merveilleuse . . . .
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

fill Cil Ce "28 Cedar St.. NVV ’» «•:U. "* 
UU rlLOê 28 Octobre, IK.-*.

" Menteurs : Mon père «leuieuro à Olov« r, 
VL 11 a beaunoup soulTert dr.i Sei nlul^-, » i 
la lettre ci-joint*) voua dira !«•.** uicrvcillctix 11- 
fet» produits par laSALsr.i-Ai:i:u la \ n;, 
Je croiH que sou natig doit avoir * u: lufecié 
depuis dix aim au inoiiiff ; sans autre Kljrne 
extérieur qu’une lrgèrc plaie s<:roful«-n>.- mu 
poignet. Il y a cinq ans «i»- noinhreuM - 1i1- 
cères comineneèrent à ►«• montrer, « t peu a 
peu se uiultiplW r« ut a :• ) point que son 
entier un fut couvert. Je voit»* :** u;e, me-, 
sieur*, que *:* j^itlon était bien critique 
quaiul il comment,-n h ho .*■*•! ' .r de votre méde­
cine. Maintenant ii y a tus peu d lionim* •* 
de Mm âge qui j«»isir-ei t d’uun iiieilleurc 
santé, «lo |>ourrai facilement nommer cin­
quante personne*prêter;» eertitlcrdc la vérité 
de» faits qu«* j'avane**.

A vous sincèrement. \\. M i'iiua.ir».”

nil DpPpi lH>ur moi un plai.-ir,
UU r LIlL I eu iiiêiiie t<-tnj• qu’un «!•• 
voir,de veniraupr»'* «le \ m- attester **i i-eeou- 
naître les bienfaits que j'a: • bfenu- par 
l'usage *le la

Salsepareille d'Ayer.
I! \ a ri\ mois mon corps était eoinpietemenl 
couvert » l’une t**rrlld<» humeur et »!«• pliiien 
>»croft»leurte*». <’« tte liutn» rr m* eausait de- 
«leuiatigeaiKon» coii!*tant<s •* t tu « *l»’raider, et 
à chaque imiuveiucia »'.* mon » *>i î.* j**:tu ce
tendait eu dith telit> «*mlr« ;.s, et »e l'aug cou­
lait. Mes so u tira ne es • tac-nt ter* ildes, îa \ le. 
• tail j*otir tu*>i un f rd.-au. Je • **;•.*..«-i»^;»•. 
l’usage de la S U.M i* v 1:1:1 i.i i nutm» - d'Av» tl 
«lender, et je l’ai continue depuis Ion*. Fit 
elmngement immédiat connu* uça à »**»;'< r* i .
|m*M ; peu 1er pbiVS *••■!! eier.lrlf**e.«, ef.
ma s:»id»; e^t devenu'1 panv. ;c « u i<»u- b- 
| oint», «lo sorte « jtt*-. jv *» u i : « i»1 ‘ I:« lit*
lut.- )>onue jouriue «le travm qn ' » ■ ; u • * J’aie 
fcoi\ant« treiz* an*'. Plus.» a: - : > . n»W :it
comment j'* parvenu ii « 11* »• »• une tu* i i 
M>n .* i complet . alors qtd I* ■ .■ • 
ineurabie ; *t je leur «lis » < . n*' ra-
« Mit<* aujourd'hui. (Hover, Vi., i:l * * s., 1- 

A \ntt* fine» »« ment
Hiuaji J’iiii.i.trV

Le s vi.si i* vnrtt.i.n h'Avkr su*'rit le.* 
Ser«*fuie. et toute* !<••» \IV«*et ion*» Serofu- 
leu^e». 1 .» • nettoie S* wang «le toute imj ; 
i. : restaure îa vitalité • *. la fore» .« î ut 
I** *\*t* me.

n:f i* vitra i vi:

Dr. J. C. Aycr&Co., Lowell. Mass.
Vendue par i a- I»rt*"U*.ste>; prix-cl,s.t 

js . ur $.*».

U VIGUEUR DES CHEVEUX
(Ayer’s Hair.VIgor.)

reud le brillant et la fraîcheur do la jeunes*© 
aux cheveux grb ou lie tri», en mémo temps 
qu’ello leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, ainsi qu’on le désire. Kn b’cu i- 
se’rvant on peut donner aux cheveux blond» ou 
roux, une teinte foncée, Ica rendre plus épais,
**t presque toujours guérir la calvitie.

Kilo arrête la chûtc des cheveux, stimule 
et rend la vigueur :i une croissance faible et 
maladive. Kilo empêche et guérit les croûtes 
et la teigne, ainsi «pie toute» les maladie» du 
cuir chevelu. Comme article de Toilette 
pour Dûmes, la Viorirni est sans pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture,cllo rend 
l i chevelure «louco, brillante, et soyeuse, 
tout en l’imprégnant d’un parfum suave et 
permanent.

M. C. I*. bmcnni: écrit «le Kirhy, O.. 2 Juil­
let, lv»2: “T/automne dernier mes cheveux 
commencèrent & tomber, et dans un court 
c.quico (le temps j«* devins presque chauve, 
.ressayai la Viob'Ki'K m> <’Jii:vm x i/Aykic, 
et avant que le premier llacou fût fini, la chûtc 
des cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
commenta a iiousser. Maintenant ma tête 
est couverte «l’une chevelure abondante et 
vigoureuse.'*

J. XV. Ilown.v, Propriétaire dn McArthur 
(Ohio) Enquirer, «lit: "La VjuiErit id.s
Oui:vi:i x d’Ayhu «*at une excellente) pré­
paration |*mr le» cheveux. J’en parle par 
ex|*eriencc. Kilo développe uno nouvelle 
croissance «le cheveux «lovix «'t soyeux. Ka 
Viouki u v>t aussi un remède sûr iK>ur b» 
teigne.”

M. An*its Fairhaiiin, le chef «le la cé- 
lèbro ” Famille Fairbairn,” Vocallstes xîeos- 
>al», écrit de Boston, Masts., n Février, 1»^); 
’'Depuis «pic mes cheveux ont commencé à 
grisonner Je me hern «lu la Vint Ki’n dks 
CHKVttrx d’Avku, j’ai ain»I pu conserver 
un-apparence de jeunesse —uno chose vérl- 
tablemcnt très imporLinto ]»our tou» ceux 
qui sont obliges «le jaraitre eu public.”

Mme. O. A. Pitr.HCOTT. écrivant do Elm 
street. So. Charlestoum, M,iss., I l Avril 
l v2, dit : " 11 y a «leux ans environ je perdis 
la moitié «le ma chevelure. Kile fe’ceJuirc’s- 
sait avec une rapidité prodigieuse. L’usage 
«le la Vin u Km arrêta la chute, activa une 
nouielle croissance, et au Inmt d'un moi» 
m» tête entière était couverte «lo cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant i» 
I>otiââer, devinrent aussi longs et aussi épais 
«iii’nvant la chute. J’employai seulement un 
bacon «le la Vi<;ri:rn, mal» à présent je m'eu 
sers do temps en tenu* comme article «le 
toilette.”

Nous avons «les centaines de semblables at­
testation' Mur l'efficacité ita lu Viockcii i»e-«
» iir.viü'X ii'Avfr. I.'nesimpleépreavecon­
vaincra le» plus incrédule».

l'RÊPAttf.i: I*Alt
Dr. J. C. Ayer& Co., Lowell, Mass.

Venduo par tou3 le» Droguistes.

CANAUX DU ST-LA U RENT.

AxiH aux KntrepriHiciir

i t«

MANUFACTURE
— DK —

STATUES RELIGIEUSES
C. LANCTOT,

Prix d'udinissb'ti lô et *•*> « U ; i«*serv©5
3â < ts. Cai’U-s on v»nios a St-Hoch cher AIM 
J. a. Langkis, Drouin «*t Desjanlins. IiI>roir»*s 
A la baille ville, au magasin tl-î M. A. Lavigno 
I, G Lépine, libraire et chez M V Hèland. laha 
conist*4. Le plan d** la Salle est «lèpos»*ch*‘Z M 
.1 A I.anglai», hue Si Joseph. St llocli.

Qïp'hee, 13 noMunbn: IH8J. JèO

2B8, Rvc Notre-Dame, Montréal P. Q.
:o:—

Nous avons le plaisir d’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 
venons de recevoir un très grand et magnifique choix

<|o statues de toutes sortes :

2? S
g K•7.' -*

w

w -

U)
w

o

yj

w 
«

X- o
^ LC ^ *
t-4 —
VL>

< .—extra, baril, 1 %..$(> O0 a 
h x t ra.......... ......... ô.ba a
Fort» pour boulanger... 0.00 a ü.50 
Kxtra «lu prin'.cir.":-..... 5.00 c »*>."!>prin .
SuperÜiu* No."............. .r)."(i n

••••••••••••••••••. ...... 'I • « * j tl *i • %»0
F Fme;. . n poohrs, «le î00 livre*.... ".S0 «r 3.00

•• «le seigle on quart.............. O.Oo >t U.00
•• Maïs ou blé «l'indo blauc,

par 200 livres................. 3.60 a 3 70
•• Mu is ou blé «Tl mie jaune,

pur 200 livres................. 3.30 u 3 60
Ü raiiiM- nié de sonience (rouge)

par 60 livres................ 0.00 a 0.00
l'ois 44 44 ...............  1 .05 «i 1.10

2.00 n 2.50 
0.40 a 0 41

Fèves i«* minol............. v.uu u
Avoine 32 livres • • • • • ••

• ••••• •••••*•••

l'iusicurs médecins et chirurgiens <l*s 
*:< mies française, et anglaise se sont asso 
i*iés aver M. Son vielle, de Paris, cx-ai 
«b.* » birugien de l’armée française, pour 
I assister dans son institut si bien con­
nu pour le traitement des maladies tie 
la gorge et des poumons.

Pendant une visile, dernièrement, en 
l’rance, le docteur a élé visité par un 
nombre dï*mincnts professeurs des 
l>rindpales facultés dTmrope, désirant
• ssayer son Iraitemenl spiromêtrial F,*»-, 
j our les maladies chroniques connues 
-ons les nom de catarrhale, bronchite,
.isthme, pour les maladies de la gorge
• i ties poumons, et ils sont convaincus 

u’avee le traitement par le spiromètre
• •'s terribles maladies ne sont plus a 
tuaindiv et pas même la consomption,

» moins que la maladie ne soit dans les 
•lernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa- 
v* et dans les principaux hôpitaux tie 

IKurope lui donnent une expérience 
«pie possède rarement un homme tie 
son age.

Le climat particulier de ce pays, ou 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
igraver les maladies de la gorge, ties 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accomplit 
silencieusement mais avec, promptitude 
sou action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi cette surface in- 
llamtnéc constamment exposée aux in- 
ibionces irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure que. la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
l'onstauuncnt de la surface enilammée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
«les poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
|usqu’& présent sont-ils impuissants a 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
«pie les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
«P»e déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Los demandes extraordinaires pour lo 
spiromètre du Dr Sonviolle on Franco 
«n en Angleterre lui firent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Kn effet toul In monde intelligent do 
la Puissance du Canada sait très bien 
que dos milliers de nos compatriotes,
u il été guéris.par lui et un grand nom- ; . ir
bro dont les cas étaient prononcés ingtté • Ou*bo».\ 23 uowm a»* * * •
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DKS soumissions cachetées, adressées au sous­
signé, et portant la suscriplion 44 Soumission 

pour l*»s canaux «lu Saint-Laurent," seront 
reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée (les mull***; 
de l’Est et dej l'Ouest Mardi, lo 13o jour d» 
Novembre prochain, pour le construction d’un»* 
écluse et d'un bief régulateur, et |»our creuser 
et agran«fir 1’enlrée supérieur*1 du canal Corn
wall. <;«•• ' |

Aussi pour la construction «l'une écluée 
ainsi que pour agrandir et crc*user t’entrn 
supérieure du canal du Itapido Plat, oudivisio 
centrale des canaux de Williamsburg.

On recevra aussi jusqu’à Mardi, le 27e jour 
«le Novembre prochain, des soumissions pour 
prolonger les jetées »‘t creuser, etc, l«ï clienal û 
Fenlrée supérieure «lu canal des Galops.

Une carte de l’entrée supérieure «lu canal 
Cornwall et de l'entrée supérieure du canal .’n 
Itapi Je Plat, ainsi que des plans et devis dus 
divers travaux, pourront être examinés à co 
bureau, «*i an bureau «le l’ingénieur local, 
Dickenson’s Landing, dès et après Mardi, le 3(e 
jour d Octobre prochain, où des formules 
imprimées de soumission seront fournies.

I n«: cart.* dos plans et le devis des travaux 
a faire ï .t t»’*te du »*anal dos Galops, pour 
ront être examinés à ce bureau et à la maison 
«le t’éclusier, près d»* l’endroit, «lès et après 
Mardi, le 13e joui de Novembre prochain, où 
des formule» imprimées «f*.» soumissions seront 
fournies.

Les entreprt ne.urs devront te rappeler que 
les soumissions doivent être faites strictement 
conformes aux foriuul s imprimées, et— «tans !» 
cas de sociétés commerciales, — porter la 
signature particulière, F occupation et le domi­
cile do chaque associé ; et «le plus un chèque 
accepté pat une banque pour la somme «h* 
•leux mille piastres devra accompagner lu 
soumission ; cet to somma sera confisquée si L: 
soumissionnait'*4 refuse «b* signer le contrat 
pour les travaux aux prix et conditions 
mentionnés dans FoITre. Le chèque sera remis 
à ceux dont les soumissions n’auront pas été 
accept* es.

1.4 département ne s'engage pa-*, néanmoins 
à accepter : i la plus basse ni aucun» «l**s sou 
missions.

Par ordre,
A. P. MtAÜLKY,

Secrétaire.
Département «les chemins d*i fer et canaux, 

Ottawa 28 septembre 1883.
«jm'he. , 2 octobre 1883—9ftps 885

EX VENTE

CALENDRIER
DU

Diocèse de Rimouski
POUR

rnn.if: par une h r rousseau,

Indiquant la date de la solennité (les 
Quakarante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par l’Evêque 
de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, «’liez l'éditeur, 0, rue Buade

fy&'En dépôt chez la plupart des 
marchands de la Province.

LOUIS JOUI*

Provisions, Etc., Etc.
Québec,22 novembre 1883.

r. -nr- irais par livre............
.. Salê 44 *

PntatoD par minol...
tH ans par doux........
Su.•• .* .l’ôrahhi par h 
croîmur», par livre..
Oignons par caisse
Pommes par baril.....
Oranges par baril.....
Citrons par baril.......

• ••••••

• •••*• ••••*

,$0.20 a 0 22
, 0.18 a 0.19
, 0.30 a 0.40
. 0.22 a 0.25
. 0.08 a 0.10
. 0.15 a 0.15
. 3.00 a 3.00
. 3.00 a 4.00
.00.00 a 00.00
.. 7.00 a 8.00

H eh an Bros.,
t M COUTA TKt’llfi !

__  I
"VT O US exhibons en ce moment un as-1, 
i_\ sortiment d'étoffe à robe «h4 la plus! 
haute nouveauté. Quelques genres spéciaux 

i achetés à des conditions qui nous per- 
imettenl de vendre 5 moitié prix.

i Minages.—Nctr«( fonds de tweeds an 
priais (‘t écossais, de «traps «le «1»

t castor »'t do «traps pour Ulster est Irèf- 
‘considérable et à 150."* MAltGIIK.

Bonneterie.— Vêtements «le dessous en 
laine écossaise, pour messieurs, «tain»4s *%fj 
ionfants, garantis «i»; la meilleure qualité) 
ot T H ES A BAS PRIX.

150 tlo/.. «Je BAS DK LAINE puüi 
idames, actietés au rabais et vendus 5 
MO m ft PRIX, chemises blanches « t che­
mises «le flanelles pour messieurs, cols, 
poignets, cravates, foulants, bretelle-, etc. 
«•te, KN G HAN DK VA RlfiTft.

Blancllcs-Notre assorliin«mt «D* llanelhe 
Irouges, blanches, gris»*s et «le fantaisies 
:r*st !•• plus consiilèrahlc «pi*? nous n’ayons 
[jamais eu, et 5 d*-s prix plus bas quej 
d'habitude.

Couvertures nouvellement arrivées. Dix', 
ballots de couvtrlures blanches et grises 
depuis $1.75 ;i $12.00 la paire. Gfiance 
inusitée.

Tapis brussels, Iinjiér al. Ecossais, tapis 
«le ficelle, «1» corde et de coco Le meilieur! 
prélart anglais «1» toute largeur. Lits cn! 
fer, berceau «l’enfants. Poles t*n cuivre ei 
on noyer noir, avec bouts tt ennonux pour 
appareiller. Baguettes d'escalitren grande 
variété. Matelats en laine et en crin 
Taies d’oreillers et traversins en magasin 
et faits a ordre.

Behan Bros.

• i» •

OUTRE celte importation, nous nous chargerons aussi «!•' faire venir tout au ire *u ••:-* «;ii‘ 
puisse être désirée, en terre cuit** pour extérieur, et de t03t autre matériel.
Eu «lehors, nous fabri(|Uons aussi gran«I nombre «le statues de toute.* gr«in î«mu> »*t 

desciiption!'. aux prix les plus ré«luits, lesquels nous serons heureux de fournir sur .h mande, 
tout «*n faisant t«*nir «!**s photographies.

— TOUJOURS EN MAINS-
Le plus hr! assortiment de chasubles, chapes dalmntiques, voiles, hours»- 4 tôles, etc. 

et*4, «I** toutes descriptions et de tous prix.
Nous sollicitons l’honneur «l’un» visite, h quelque statue est «lésirée. assurant **i»ti«*rt* 

satisfaction sous tous rapport?.
*«6

/u*'*■•••**, I! octobre 1SS2— lan. .••i7

C O
)
)

fto ^88 RUE SAINT-JOSEPH,i'

(En face de son ancien poste et sur le terrain de U ancien cimetière)

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels queameu 
blement de Chambre à coucher, do Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches el Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp- 
titudo et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, Il avril 18S3.—lan Y

INSTITUTRICE DEMANDÉE.

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 22 novembre 1883.

îîî II ».»| Avis ail Commerce.
*. ..jiô 41 ........................ h. 13 u 0.131

îambonh frais j ■ i* ! i v r» *.................... d. 10 a 0. JO

i ir,j Mi4»», 200 iivr»*s.. IG 50 «i 17.00
“ Miuce, “ " — L1» S0 fl B*.50
• • Prima Mess. 4 4 4 4 ~. 10.00 a 10 00

• Kngl.P.Mcw. ” ” — '0.00 a 16.50
«« Extra Prima. 4 4 4 * ••• 15.00 a 15.50

Saindoux en ..................................... *. iü a *..50

La Société de Géographie de Québec, 

• (incorporer lo mai 1870).

1- AGENCE FINANCIERE et GOMMER- 
J Cl ALE UNIVERSELLE sa charge d»4 la 
formation de compagnies pour toutes concas­

sions, industries, brevets d’inventions, etc, 
facilite lo commerce et les inventours. Achats 
et ventes à commission «le tontes marchandises 
d’importation cl d’exportation, machines à 
vapeur, industrielles et agricoles, avances de 
fonds sur consignations. Pour toutes informa 
lions, écrire franco, Manager, l it, Palmerston 
Buildings London. (England).

Québec, 16 octobre 1883 -Gstfjs 892

JJOUR St-tMilon «le Granborne, comté «1«.4 
1 Dorchester, il est demandé une institutrice 
d’école élémentaire, capable d’enseigner le 
français et l’anglais.

Salaire : $100, avec logement et chaullug»4. 
S’adresser à M. THOMAS S H KERIN. Prés, 

des Commissaires.
Québec, 26 octobre 1883—1m. 897

Caisse

Notre-Dame de Québec,
Québec, 2 Nov. 18S3.

U NE assemblée gùnérule îles membres. île j —
relie société, aura lieu «Iansi les salles LEÇONS PARTICULIERES. 

do la Société, bfttissodo . l'Institut Canadien,. 
ruodola Knbriquc, VENDREB1, le 23 courant,
\ » Ttifnni.’»; i» w I,os mombras sont priés d'v ISTONSI l-Ult A. MK.ithL nonno chez nu. a 4 HhUKES I . M- tes memnr . . i • ; jyj_ HUK j)E ijA HEINE, 122, des leçons pnr-
affl U)r' ,,a„ 0|,t|r|li | ticulières do Mathématiques, spécialement en

KIIANK D. TIMS, | préparation au •Sorvico civil, à l’Arpontoge, et 
Socjétaire-Arcbiviste. ! aux fonotions d’IngénlBur civil.
, isga_if 913 1 Québec. 22 nout ISoa. 856

JA BANQUE paiera à son Bureau, le «‘t 
A après

1er DÉCEMBRE PROCHAIN,

UX DIVIDENDE DE 5 0|0

mit la montant du capital versé pour les SIX 
MOIS expirant le 30 NOY. COURANT.

Par ordre,
F. R. A. VÊZINA,

Sec.-Très.
Quebec, 3 novemhi » 1883— Im 903

INST/ n 'TRICE DEMANDÉE.

POUR St-lUymond, comté de Porto ouf, il est 
demandé un»4 institutrice d'école élémen­

taire, etipable d’enseigner le français »*t l’an­
glais.

Salaire : $100. avec logement »*t chauffage.
S’adresser ;*i M. JOS. GOULET, Sec.-Trésorier. I Kn vente à Québec seulement chez

Québec, .3 novembre 1883—Im. 901 | . BERNARD \ ALLAIRE.

( ni N «les RITES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUA R TIER MONTCALM,

«èUKKKC
Qiifhac, 5 mai 1883. 785

DEMANDE d’une INSTITUTRICE

LA municipalité scolaire de St.G»lies, comté 
• !•* LotbinitVe. a besoin d’une institutin'»* 

inunie d’un diplôme d’écolo élémentaire pour 
enseigner le français «M l’anglais.

Salai:*»4 : $100, ont’*» le logement et 1»? clutuf 
fag»*.

S’i dresser à M. AL. MONTM1NY. Fils, 
8ec..Tn*s. des écoles «i»4 St-ORSes. 

Qu»4bec, 9 O'Vobra 1883—tin. 8S8

Romance Nouvelle!
BLANCHE, TE SOUVIENT-IL,

Paroles de J.-R. Caouette,

Musique de E. Vinoelettr,
Prix............................................ 50 cts.

I.cs iflcillcnr» PIAIVOM
AMÉRICAINS ET CANADIENS

Sont ceux fabriqués par W. Knabo A Gie, «te 
Baltimore et New-York, Etats-Unis. 

Chickering «le Boston, Etats-Uni?.
Stevenson «V Co, Kingston, Ont., Canada. 
Newcombe «V Co, Toronto, « «
llointzman «V Co. . ,
G. M. Weber A Co.

IltltMOMUMS!

,, ,, . . i 1>«4 « Doherty «V Co, » * Dominion Organ Co.
1 jtoyuNCK l’B U'.-KMKC’ \ COU « S ( l'ftlU E t ' Il E « 1). Bell, sons A- Co. .
Ihslrict de Quebec. J 1 - *

MARIft-AI)EL!NK VERRET, Demanderesse,

No 1620 t s
JOSEPH BERNARD, de la cité «le Québec, 

menuisier. Défendeur.

Pianos et Harmoniums do seconde main à trè< 
has prix.

BERNARD «t ALLAIRE,
0, Rue de la Un brique.

MACHINE A COUDRE.

La nouvelle machine « Helpmate,* * Williams

AVIS est par lo présent donné que le 23* jou Singer » de famille, » * No* Williams, * « Do- 
d’OCTOBRE dernier, uno action en sèpa- mectic, » de New-York, > • Oshom, » • Wilson 

ration tie biens a été intentée en cette cause. Oscillating shuttle, > etc.

Québec, 50 octobro 1883.

MA LOU IN, MALOUIN «V MALÜUIN,
Proc, de la Demanderesse. 

Québec, 3 novembre î883—lin. 900

Seule agence à Québec,

BERNARD et ALLAIRE,
C, Rue do la Fabrique, Québec.
Québec, 4 août 1 SS?—lan. 7*

C-D
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

Tf1égm|ilie d'alarme de Québec*

CHEMINS DE FEE DU NORD iI
Uya deux trains à passagers chaque jour! 

de Québec ù Montréal et vice-vers A : |
Le train do la Malle partira de Québec û| 

9J5 heures a. m., et le train Express à lo heures I 
p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal ù 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 
fleure de Québec

Quitteront la Pointe Lévis: Train Express 
mur Halifax et St-Jean à 7.45 A. M.

Kxoress nour Rivière du Loup et St»» Flavio ù 
..(H> V M

Accommodation : 7.20 p M

grand-tronc

TRAIN MIXTE
Quitteront la Pointe L vis . peur Montréal et 

ortlan i à 8.40 P M
EXPRESS

Pour Montréal, Sherbrooke et Plan t I ond, à 
11.30 A M

QUÉBEC ET LAC ST-J F.AN

Quittera îa fiai on du’Palais pour StUtaymond. 
i 6 30 P M : arrivera à St-Rayinoud à 7.\5 PM

10.00 a. m. Train de passagers pour Saint- 
Raymond tous les lundis et mercredis, arrivant 
là à 12 hrs imidi;.

1.1b p. m. Train d’excursion tous les *axno 
dis pour Saint-Haymond, arrivant à 3.13 p m.

t7.20 a ni. Train de la Mali*' pour Quebec, 
arrivant là à 8.50 a. m

C 40 p. rn. Train de passagers pour Québec 
lotis les lundis, mercredis »*t samedis, arrivant 
A 8-40 p. m. .

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
"i Ambroise, Yalcartier. St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St .Joseph, ;ac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Le convoi Express quitte Lévis à 12 50 h, P. 
M., et le convoi mixte a 5.30 h. A. M., pour la 
Beauce. Sherbrooke, etc, etc. Pour St-Joseph, 
un convoi mixte quitte Lévis u 3.30 h. P. M., **t 
quittant St-Josepq ù 6 h. P. M., arrive à Levis 
à 10.00 h. P. M.

Le convoi Exprès de Sherbrooke arrive à 
L**vis a 2.40 h- P. M.. et à Québec à 3.00, le 
convoi mixte a 7 00 è Lévis, et à 7.30 à Quebec.

1 ruo St* Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Iloldixn&nd et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustaohe et S. Georges.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artignv
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte do la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques.
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapolle.
31 Lemosurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairio et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Heine et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Heine et Tont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Hyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Safaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Intourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

«

i

ü
SOURCES DE ST-LE0N.

N ’APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE dos célèbres sources 
de St-Léon est reçu toutes les semaines.

Cetto eau est recommandée par tous lesmCdecins et les consommateurs,
! comme étant un remède efficace pour les maladies telles que : Dyspepsie,
! Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement Bur les 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

NT. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler, de 
l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York :

Clorure «le Podium•»«•••••• ................. 6*7,478*
« . Potassium.............................. 13,6170
• i Lilliium....• • ............ ...... t,614<

i Bauni 6099
• Strontium.....................  5070

. < Cah m ni...... ........................ 3,333 S
« . Magnésium .......................... 59,0039

Iodide «b* Sodium.......................
Bromide iIm Sodium ...... •••••» •••

2479 
8108

Sufate de chaux ...
Phosphate de Soda,
Bicarb, de Chaux.......«.........

t i Magnésie........................
i « de 1er..................... •..««•«.

A1 tim, #......
Silice • •••••• •••••• ••••••«••••••• •••••• ••••••••••*••
Densité......... .• I ••••!• «M 90009009 •• •••••• •••••• ••

G94 
1690 

29,4405 
82,1280 

£856 
5830 

1,3*194 
1.0118

Gingras & Langlois,
Seul» Agents,

r, 4 , RUE DU PALAIS. II A U T E - V I L L E, QUÉBEC.
Québec,ter juillet 1883.
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liAKiH AX.MIKi.
DK LA .

Sociit Charitable des Dames Catholique 
de Québec, sous le patronage, de '

5. G. MONSEIGNEUR E. A. TASCIIF.DEA /
Archevêque de Québec.

L

Société de
coGSTEtmoN mirnsni

i»k (tuent-:*'.
iV « 2 3, RU E S T - ./ E A N.

V 4

.4 ÎMUITEU
Ml5,000. termes et conditions Dotes.

La Société prête sur lu g irunti • d»* propriétés 
itnmol iHères et «V ses paît.*.

a vr.ximi:

FOURRURES.
j

lignes de Steamers

LIGNE ALLAN

lin steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les samedis matin, a 9 heures, 
lurant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant k Himouski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Les steamers de Glasgow, de la même ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une foi® par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65,'$70. et $80 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec le 
chemin de fer du Grand Tronc, et partent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabines, aller et retour, varie de 
S 90 ù $108,

L'*s billets de passage peuvent être achetés à 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Le Miramichi, part de Québec tous les 
quinze jours. Je mardi, à 2 heures I*. M., pour 
Pictou, arrêtant à Métis, Gaspé. Summers; le 
K Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Leve “t 
A Mon, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 13 novembre 1H83. 
Erable de 3 pieds...............«............$5.25 a 5.50

* 2J * ................................ 4.50 a 4.75
Merisier 3 * ................................ 5.00 a 5.00

• * 1 • .......... ........ 5.00 cl ->.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds.........  4.50 a 5.00
Hêtre 3 pieds............................... 4.50 a 4.50

« , ...............................  4.00 a 4.00
Bouleau [rougeJ 3 pieds................... 3.40 a 3.00

• « 24 » .....................  3.00 a 3.10
« (blanc] 3 i ................... 3.20 a 3.50

Kpinette [rouge] 3 « ...................  3,60 a 4.00
« [blanche] 2 j » ...................... 3.00 a 0.00
t [grise] 3 . .....................  3.50 c 3.G0

Cyprès 3 pieds......................................... 3.20 a 3.40
ITuche 3 « ........................................ 2.80 a 2.75
Croûtes le cent........... «........................  0.80 a l.OO
Slabs i t •••••• ••«•••••#•••••••• ••••••••• 1.00 a 1.25

Marché au Charbon

’OFFRE en ce moment au public un assorti­
ment considérable et varié de l’ounnuiKs 

Farriqckbs, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Buifles, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOUT A BAS P R J X
1*0MÈ ARGENT COMPTANT.

Gants rn Huchshin, Caribou et en Chevreau
et Mitaines.

AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27. IUJE JUJADE.

Québec, C novembre 1SS3. 1062

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

No 12 
. 128

Une maison rue Ricneiieu, 
do LnUurelte,
do Scott. « 7 1
d > Plessis, « 17.
do . des Commissaires, St-I»*u:l». 
do Lab»Tg*, No '()
do St-George, Lévis,
do m bois, No 3, rue Ste-Hélène,

St-Smveu r.
DEUX TERRAINS VACANTS, situ-s no s 

St.Olivier et Richmond, à Mon ba> pr ix.
Quais »t lots vacanu, rue Champ!nu 
l’n »*mplaoe:neni avec une maison à deux 

étages en bois sit.«- « :i i.iwdedc Sttîennain 
d'* itimouski. côté nm I «!•- la rue St-Germain 

Un emplacement avec maison situ» ;« quel­
! nues arpent- du pied de ia côte d»* Sillerv. Côt»* 
du i ap.

.1 -G. * 10 U RD IA U,
Secrétaire •

Québec, 10 nov. 1883-17 fév. 83—lan 746

lIGiVE ALLAN.
■nu> contrat avec le gouvernement du 

Canada vour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

K et après LUNDI prochain, le 25 juin, les 
trains marcheront comme suit,les dimanches 

excepté :
Quitteront la Pointe Lévis

Heure du llouro de 
chemin de Fer. Québec. 

Express pour Halifax
et St .lean ................- 8.<r0 A. M 7 45 A. M.

Express pour la H vièie
du Loup et Ste.Fia vie. 1.15 P. M. 1.90 P. M.

Accommodation ......... 7 35 P. M. 7 20 P M.
Arriveront à îa Pointe Levis.

Express de Halifax et
de St. Jean .............  8 35 I* M. i> 20 P. M

El près s d» Ste Fl.vie et
Rivière du Loup....... 2.19 J'. V. 1 5$ i*. ’

Accommodation ........... l 1 »A. M 5 * 0A M.

Les trains pour Halifax et St Jean se rendent i 
i leur destination le dimanche tandis que ceux 
parlant d’Halifax et de St. 3 *an demeurent à i 
CampbelItooD. Le char Pullman quittant la ] 
Pointe-Lévis les mardis jeudi* et samedis va 
jusqu’à Halifax et c» tu i qui part les lundis mer*! 
credis et vendredis, vu jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F Moncton. N. B, 27 juin 1 SS 1

Ij. P U VUS G ER.
StirliiMii'Iani t- « Mie h 

B LU eau «lu chemin de fer.
Monctun, N. B , 21 jtrn *882 

UUênea, 27 juin 195

LE public est respectueusement informé (iu«* 
ce bazar, en faveur des orphelins et !b*s 

mîîrmrs de l Hospice des Révérendes Smurs rie 
la Charité de Québec, so tiendra le ni\ 
DECEMBRE et les jours suivants, à ia »all»* 
Montcalm, rue St Jean, haute-ville.

Les personnes ayant quelques articles u offrir 
sont priées doles envoyer ù mosdaraos L. A 
Anctil, H. Bolduc, J. I). Brousseau, J, Duval 
L. A. Cannon, D. Dionne, A. B. Dupuis* 
F. Gourdeau, P. Jolicœur, K. Marceau. ,1. T* 
Taschereau, C, Peters, P. Roussel, C. Tessier, 
3. Tourangeau et P. G. Tourangeau.

Mesdames K. Boaudet, P. Ciisgiuin, a 
Riauvonu, P. DeBIois, R. McCSroevov, F(
Langovin et .1. Shehyn pn*sideront à la uhl- 
«les rafraîchissements.

Par ordre,
R. C. DK M ARTIGNY wv taire 

Québec, 9 octobre 1883 Hi7

jivis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS DU CLERC.E, AUX f ini 
U UN A UTES RELIGIEUSES.

U M!RANGEMENT D'ETE

I ES lignes «le cette compagnie se composent 
I i «les vapeurs en fer à double engins suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve «le l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort,

, sont êquippés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides Ira ver. 
séesdont i! soit fait mention dans les annales 
maritimes.

\ xisskanx Ton- Commandants.
N AG k.

SVMIDJAN..........................6100 en construction.
PARISIAN-......................... 5400 Copt. J. Wylie.
SARDINIAN........................ 4200 Lt. Dutton,R N R
CIRCASSIAN.....................3400 Lt. Smith, R N R

j PO L) NES IA N.....................4200 Copt. R. Rroun.
; CO REAN..............................4000 ------------------------

G R Et /AN.......................... 3600 Capt» Legallois.
é A R MA Tl A N.....................3600 Capt A. A ird.

LF. .SOrSSJGXÉ AYANT ÉTÉ XO.MMK BCESOSJYREAN..........3800 Capt. S. McLean.

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac, St-Jean

Vitres colorées
\c coût mit qu'une bagatelle !

Unîqiio. A^cut I SCANDINAVIAN.............. 3000 Capt U. Wulie.
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritchie.

Lee Pilules et
Onguent Holloway t

LES PILULES purifient le sang, et guérissen' 
tous les dérangements «lu foie, de r estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent Ï9 
force et la santé aux constituions débites, e* 
sont d un secours inapprtîciable «lans les india 
positions des personnes du sexe de tout âg*.* 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «Pu 
prix inestimable.

L’OIVGU S3 ISTT
est un remède infaillible pour les douleurs «Jan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd., 2s. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boîte et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

dans ce district muR le i péSüWNz:::::::z.:ïm ïa$. ««SST*

4» 1/■//»-jp to)) //j 1 ^........... ................. 3200 (*apt. Tracks.
IXlüClC) pare U U ■ HIBERNIAN........................Z\00 U. Archer. R N R

Pi'W W T^iV’r»P \ TT A V r* j r> T- y {< fi nro ^ f ^ O Tl A N.»...... ....«Ijl/O C(ipl. RlchriVdsOTlPOUR DECORATION DE.*8 l EN ETRE* I AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wyln.
il prêt à recevoir des commandes pour l’em- | NESTOR JAN-.................... 2700 Capt J G Stephens
ellissexnesit des Eglises, Chapelles, résidences MANITOBA N................... «3150 Capt. Home.

est 
bt
privées, Salles publiques, etc., etc.

Contrairement à beaucou 
inventés pour la décoration
ne peut-être effacé, défiguré par le nettoyage ou j WALDENS IA N... _ _ ......... ...
avarié par le froid. | LUCERNE...........................2800 Capt. Kerr.

Les ciels-ouverts jour escaliersjes panneaux ACADIAN........................... 1350 Capt. Cabel.

napeues, n*si«iences mahijuisau..................... .3150 Capt. Home.
c., etc. CANADIAN...........................2600 Capt. J. Miller.
up d'autos articles CORINTHIAN......................2U00 Capt. Jas. Scott.
des fenêtres, celui-ci PHOENICIAN........................2600 Co’jt. Mensits

.......2300 Capt. Stephens
Capt. “ '
Capt.

le portes, les lumières «le côté, les conserva- NEWFOUNDLAND...........1500 Capt. Atylius.
toires, les lavatoires, les librairies. sont. U voie ia plus courte sur mer entre rAni.-ri.iue 
K-ntiment embellis par la et l’Kurope, la traversée s'effectuant en cin.j

jours seulement d'un continent à l’autre.

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DE LIVERPOOL, 
LONDONDERRY et de QUEBEC

Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
•lu QUEBEC chaquo SAMEDI, (arrêtant à 
Lough Foyle pour prendre à boni et débarquer 
les passagers et les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LIVER- 

f r\ P09L P°ur Portland chaque SAMEDI alternatif 
-4 fl» j arrêtant à Qneenstown peur prendre des passa- 
Jj { \ j # ger d’Vngîeterre, doivent être expédiés

Décoration-Glacier ! ! !
Les Hôteliers le trouveront très utile pour 

perfectionner les fenêtres ayant vu sur l’arrière
On peut voir des échantillons, obtenir des 

informations et donner des ordres chez DA W- 
SON A CIE, 72. rue St-Pierre, ainsi que chez 
l’agent

wm m. Macdonald,
Rue Sl.Jcan.

Québec,U août 18S3— Si

J I W
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE ^ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage -*t pour mettre j 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes eu 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

1

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’Importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

De (Québec :

CIRCASSIAN...............Samedi, 3 nov.
POLYNESIAN ............ , to ,
PARISIAN .................. , i? ,
PERUVIAN ................ , 24 ,

Prix, du jxtwige de Québec :
Cd.jlntî..............................SGv.(i<>, $70.00 «I $80.00

Sulvart les accommodements.

Cabine secondaire.......................................... $40.00
fcnlreP°al.........................................................  25.00

Les vapeurs du service «b»

CLASCOU ET QUEBEC

LES trains de passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)
-l.OO p. m. Train de U Malle pour St-Ray- 

moud, arrivant là à G.30 p. m.
10.00 il. m. Train de passagers pour St-Ray-

moud tous les samedis seule 
inent, arrivant là à 12 hrs (midi)

QUITTERA ST-R A Y M ON I)
0.20 il. m. Train de la Malle pour Quebec,

arrivant la à 8.55 a. m.
0.10 |». m. Train de passagers pour Québec 

tous les samedis seulement, arri­
vant ù 9.15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise, Yalcartier, St-Gabriel, Ete-Cathe- 
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

g^*Le service «les trams se fera d’après 
l’heure de Montréal.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, \ Yalcartier 
pour le village de Yalcartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin de 
ia rivière aux Pins.

Dos billets de retour sont éinis lus samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe*.

Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
ex j^dié avant le lendemain.

Billets à vendre chez Lcv«j A A Men, rue 
St-Louis, F. Pelilie, 45, rue St-Pierre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 96, rue 
St-Joseph, et Harris A Cie., 37, ruo Si-Jeun.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant. 

t Commercial Chambers. • 
Québec, 3 novembre 1883 705

il! soussigné a l’honneur «l'informer les v-M 
du Clergé, MM. les directeurs dg Sérninair*-. 

et de Collèges, **t s»\s nombreuses prati pies »*i» 
général, qu’il vient «I** faire publier, sou- lu 
surveillance de Su Grandeur Mgr rArehevèqu- 
de Québec, une nouvelle é«lit'.on complète .|j

r A R O I S S I K N N O '1' É
(!«.*tt“ édition contient toutes les nouvelles iv-|.

] des Saints qui n'étaient pas encore insérée 
«lans l’ancienne édition, »‘t «pii ne «,•• trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dan 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous toi k 
les rapports, soit pour la qualité du papier, b* 
beauté d»* l’impression ‘*t la solidité «b* la rcliur* 

Je recevrai toutes commandes quo l’on vomira 
bien ino faire maintenant, pour être exj>édié.> 
par la made ou autn^nienl. La livraison d«* 
l’ouvrage commencera celte semaine,

L’ancienne édition étant épuiséo depuis long 
temps, «t cette nouvelle edition étant liés 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien s** 
fiâter de me faire parvenir sa command** «pie j-* 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua 
Uté.

Je dois faire remarquer que, vu l’augmenta­
tion «lu volume, il a fallu luire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause d«*s nouvelles
fêtes, l'amélioration apportée dans te choix «in 
papter et surtout la belle impression do l’on 
vrage, j’ai été obligé «l’eu élever le prix ù $1.00 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaine.—Maigre 
cetto augmentation apparente (car «le fait, eu 
n’en est pas line puisque le livre est «le beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qu’au para vant) ce livre est !«• meilleur march»* 
qui ail paru jusqu’à présent.

Etant a la veille «le faire «lus améliorations 
considérables à mon établissement, je suis «tis- 
pos** à von lro tout le fonds do mes marchandi­
ses a une grande réduction pour

A RG EXT COMPTANT
On trouvera à mon établissement l’nspor 

ment le plus compb t **i b* plus varié.
Je me chargerai de toutes commande'» que 

l’on voudra bien me confier pour l'importation 
de Livres, d'Ornemenis d’Eglisa, de Cloches ou 
d’autres articles

Une visite *•.'! r»»spectu»msemeul sollicibe

•1. A. IiA i\ f « Si A § S,

L 1 R R A IR E,
No 177, K no Si-Josej'li, St-Rocli. Qiieloc.

Québec, 27 mars 18S-3 U03

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEI’TENTBKE ISNIJ,
Les trains circulent comme suit :

Mixte

<<

•<

Québec, 15 novembre 1883.
Wbishah, pour engins...$6.00 a 6.50 par chau-

dronne.
ISo Newcastle... } 5‘50 « C-00 

Anthracrite américain... C.75 a 7,00
A fonderies, Lehigh....... 6.75 a 7.25 p. tonne.
Pour grilles.......................  6.25 a 6.50 p. el*aud. j
Coke............... -................ - 6X0 a 6.50 «

LIBMIMB ST-JDSEPB
p ECUEIL de neuvaines en l’honneur de la Ste 
XL Vierge, suivi d’uno neuvaine à Ste Anne. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cis, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
jKîste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, 
jour où coramenco la néuvaine préparatoire à la 
léte de l’immaculée Conception.

En vente chez
CADJKUXà DEROME, Montréal. 

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous les 
ibrairos do Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

A-YEKTINSEMEXTS.—Je n’ai j>asd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes no sont 
pas vendus «lans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n'est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marqu».*s de commerce «le mes remède 
sont enregistres à Ottawa et a Washington.

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Lornion 

Québec, 2 novembre 1881 — 1 an.

riFS/*-'.

r

L

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
iOile, cordages, chiffons, rognure», de j upè-r *;t 
ou tes sortes «le vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. ,\

R. MORGAN,
iVisarchaiid «lu musique,

Désire appeler l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible «i’en faire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 

I livres qui seront bien accueillis et formeront un 
: magnifique complément aux œuvres musicales 
, «le la famille, savoir : Chansons «le la France, oon- 
] tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets «le piano- 

j forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50,

; Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

K bateau à vapeur UIENVENU ayant été 
nouvellement peint et radoubé, peut être 

loué pour excursion ou pèlerinages, à des
conditions faciles. Il peut transporter conforta-} Une visite est respectueusement sollicitée 
blement 500 à 600 personnes.

S’adresser au bureau de la compaçnie «le 
navigation du St-Laurent, quai St-Andre.

Québec, 16 août 1883. 787

LoRKAN .......................... 4 novembre.
BUENOS \ \ REAN ........13 novembre.
H A N ü \ ERIAN..........-...20 novembre.

Les vapeurs du service «lu la malle <b*

Liverpool, Queenstown, Suint-Jean, 
Halijux et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit :

I>€ Halifax :
NOVA SCOTIAN............. 5 novembre.
HIBERNIAN ....................19 novembre.

Prix du passage entre

HALIFAX ET SAINT JEAN.
Cabine...*................................ ....................... $20.00

Suivant tes accommodements.

Cabine secomlaire............. .......... ..................$15.00
Lnli«-pont............*,.<.....  ...... ................$ 6.00

Dépait de Mont 
r»*al pour Qué-| 
bec........... a....

Arrivée à Québec.
Depart «le Québec! 

pour Montrée!..
Arrivée à Mont- 

t.« al«....... ......i

»••••• • • • • «

Malle Exprès.

••• •••••••

1 00 P. M.|! 10.00 p. M.
1 50 r. m. 6.30 i M.

0. ! 5 a. .m 10.00 p \«.

U5 p. m. 6.30 • K.
u g ers de jour sont

R. MORGAN, 
Marchand «le musique,

8, rue La Fabrique.
Québec, 25 février 1882. R

/Tl? IA Tl DM À i Peut^lre trouvé sur 
Vl-i J v/ U 11 JM JjLIj la file au bureau 
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE.. <10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce lournal à 
New-York. •

Qitebtc, 25 mors 1880. f>V7

$10 A $1.000
STREET, conduisent à la forluno tous les mois
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, j 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquier^ | 
17, Rue Wall, New-York.

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

WSTOn peut rotenir des chambres si on ne 
paie d avance.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont «lonnés ù Liverpool et aux ports du Conti- 

| nent pour taus les points «lu Canada et des Etats 
! do l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers do la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI

------------------ - _ malin, i NEUF houros précises.
DEPOSEES dans le ! Pour (,c Plus «mplos informations s’a«lressor à 

STOCKS WALl ! ^Allans, Rae & Cie,

• ourvus de magnifique chars palais, et ceux «le 
!a nuit de chars dortoirs.

Los Trains du Dimanche partent «le Montreal 
et «le Québec à 4 P. M.

En «•onnectirn avec le chemin de f-r «lu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis —QUEBEC.
143, Rue St-Jacqu.*,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

V‘. •
. è . • i
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THAVKKSK DU CSKAND-TRONO

C0RYZ1NE.
G O N TR E L E i {Il U ME D E C ER 

VE A U ( Coryza. )

C1E remède d’un arôme agréable est sous ...
I forme d’une POUDRE BLANCHE et conten 

dans une petite bont«*iilo. Lo prix on est «h- 
25 CKNTINH. Prix «*n gros $2.00 la «louzaiin 

Le but de la M Cosysin' " est «l’empècner tout*;- 
les sensations désagieabejs «lu Coryza en agis-ant 
directement sur le mai, cetto poudre se «lissoui 
«lans lus mucosités et protège les metnfiran*^ 
enflammées du contact de l’air.

En vente «outemeut au bureau «iu
COURRIER DU CA SA DA

«CONDITIONS
; I. / V S

Courrier du CanaUi.

QUE REC 

A. M.
0.45 Express pont 

Halifax.
10 30 Train mixte : de In Rivière du Loup, 

pour Richmond.
12.30 Malle pour la 

Rivière du Loup.

STATION DE LEVIS

A. M.

5.15 Train «lu marché 
In Rivière du Loup.

7.15 Malle «h* l’Ouest

P. M.

ï'i’ix «le l’AE>oiiiicm< x£«
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
Kr

ETATS-UNIS.

ANGLETERRE....

( ÉTn an............. $0.0!)
< mois........ li.OO
h rois mois........ t .50

FRANCK................

Pu an...... . ’-«Tm il,
Six moi?.....
Trois mois......... o.;: •*

Un au........ .......<10Fi dm
Six mois............. ;ü>
Ho»? mois....... |.v •

P« M. 2.00 Train mixte «lo
la Rivière du Loup.

6.15 Train des mar-« 3.00 Train mixte de 
rliéH pour la Rivière Richmond, 
du Loup.

7.15 
l’Ouest.

Les samedis seulement.

i. 6.45 Train mixte de
7.15 Malle pour Richmond.

8.15 Express de II a- 
lifax.

12.30 Malle anglaise 
pour Rimousüi

Québec, 26 octobre 1883.
Aycnt*.

H

Cloutier et Lapointe.
AVOCATS,

No 08, RUE St-PIERRE.
AU-!tF.n CliOUTIEH, L. !.. !..

URBAIN I.AI’OINTK, !.. I, l4
Québec, 8 mai 1883. 786

TARIF UEti ANNONCK8.
Les annonces sont Insérées aux «.on l •

suivantes, savoir :
•

Six lignes et au-rlcssous...................... o .
Pour chaque insertion subséquente-.-! -’«[

Pour les annonces d’uno ]«lus grande eleii<lue, 
elles seront insérées à raison «I»? 10 centins par 
ligne pour la première insertion, et *!«• 5 • ••ni u 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnemem- 

doivent être adressés ù

Léger lire usscu i r,
EDITËUK-PROI'H lËTAIH i.

Dm N. E. DIONNE, n^daoteur en ch»*/, 

AUtiUS’l’E MICHEL, assistant nhlacietir.

RUE BUADE, HAUTE-VILl,4
qUEBKC.

IMPRIMÉ: ET PUBLIÉ PAR

L E G E II B R O U N BEA D
Edtlntr- PrQirrtiUnrê,

No B,rue Bundo,Ha»le4ViUe,Quél)t:.i


